
ABONNEMENTS
t an 6 mots 3 mett r mots

Franco domicile .5.— 7.S0 S .j S i.3o
Etranger . . . 46.— »3.— 11-5o +.—.

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, j o centimes en tus*

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau: Temp le-Neuf, 7\° j

Enclières publiques
d'une an.omobile

L'office des poursuites sous-
signé vendra par voie d'enchè-
re publique le mardi 12 îèvrier,
à 15 heures, à Cortaillod, au
haut du village (anoien atelier
Kâmpf), une

Voiture automobile à quatre
places, marque Clément-Bayard,
moteur Bayard, type 4 A. L. 2,
avec capote.

Cette voiture est en partie
démontée.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi sur
la poursuite pour dettes et la
faillite.

Boudry, le 7 février 1924.
Office des poursuites :

.. Le nri'ni.s. r H. -T M O H A R D

Enchères l_ bétail,
it matériel agricole el ne

foif_.es
à Noiraigue,
Le lundi 25 février 1924, dès

13 h. 30, MM. Joly Frères ex.
poseront en vente par voie
d'enchères publiques, devant
leur ferme à Noiraigue, les
biens suivants :

Trois juments hors d'âge, six
gros chars avec accessoires, une
voiture, trois glisses, un tom-
bereau, deux caisses à purin,
deux charrues Brabant, une
charrue combinée Ott, une pio-
cheuse, quatre herses dont une
Acmé et une à prairie, un se-
moir Aebi, une faucheuse, une
faneuse, une râteleuse, un ha-
che-paille, un coupe-raoines, un
pulvérisateur Gobet , une pom-
pe à pnrin, des harnais, colliers,
couvertures, clochettes neuves
pour le bétail, outils et objets
divers dont le détail est sup-
primé.

En outre, environ 10,000 kg.
de bon foin, regain et paille.

Les enchères ont lieu au
comptant.

Môtiexs, le 8 _êvrier 1S24.
Grerfe de Paix.

P 409 N JÉQUIER.

__MMEUBLES_
Beaux terrains h ven-

dre. Kvolf .  Lo t i ssement
au gré des amateurs._Ktu< le  Bi ai.en. not t. Ire.

A VENDRE
A vendre quelques quintaux

métriques de belle

paille de seigle
battue au fléau, comme liens.
S'adresser à Joh. Weber-Weber,
Brtittelen. 

Bois de feu
foyard sec, remisé, livré à do-
micile au prix du jour. L. Per-
renoud. a <rrieultenr , Corceiles.

POISSONS
frais du lac

BRODT-WiDMER
Ecluse 27 - Tél. 14.15
¦ - Prix très modérés

Se recommande.
A vendre pour cause de ces-

sation de commerce

foin de uni. mit
S'adresser à Fritz Calame ,

Montmoll in.  

Avis ai fflipiies
A vendre un fauteuil vieux

Style.
Demander l'adresse du No 74S

au bureau de la Feuille d'Avis.

ANNONCES p*c_. ii iigne c«p.7ra ton espaec.
Vu Canton, ao c Prix minim. d'une annonce

j i c Avis mort. »5 e- ; tardifs 5© C
Réclames y i c. min. S.7S.

Suisse. 3o c, le samedi 35 e. Avis mo«v
tuaires 35 c. min. 5.—. Réclames t.—,
min. 5.—.

'Etranger. 40 c le samedi 4J e. ATIS motv
tuaires +5 c. min. 6.—. Réclames i.a5,
min. 6.a5. Deninder le tarif complet

Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER
rue du Trésor

Beurre de table centrifuge I er choix
Fr. 1.30 les 200 gr. Fr. 1.05 les 250 gr.

Prix de gros pour revendeurs. Expéditions franco au dehors.

Iffi i [fiJÊiiii
Saumon pmk Alaska

1er choix
la boîte de 55( > grammes

Fr. _ .___ 0 net

BW Pianos -wi
. A vendre d'occasion trois
pianos cordes croisées, cadre
fer et clavier ivoire, en parfait
état et sous sérieuses garan-
ties. S'adresser mag. A. Lutz
Fils. Croix-du-Marché. ___
Mélasse ——r
notre qualité spéciale ¦ ¦
Fr. —.50 la livre — 
— ZIMMERMANN S. A.

Chiens
A vendre plusieurs chiens de

garde et de race. Plusieurs su-
perbes loups, Setter Irlandais
rouge, Batier de toute beauté,
Berger Ecossais, Berger fran-
çais feu, Dobermann noir et
feu avee pédigré, St-Bernard
court poil, gardien extra, Bas-
set noir et feu, Fox-Terrier. —
Et plusieurs chiens croisés de-
puis 10 fr.

N.-B. — On se charge de bai-
gner les. chiens" à prix raison-
nable. Tél. 3.90. — S'adresser
L. Clerc. La Jollette. Parcs 63.

A vendre
un piano brun, en bon état, un
potager k gaz, usagé, trois feux,
un four et bouilloire. co.

Demander l'adresse du No 542
au bureau de la Feuille d'Avis.

Side-car
Motosacoche 8 HP, sortant de

révision, peint à neuf , lumière
électrique, machine garantie.
S'adresser Ameublements Guil -
lod, Ecluse 23, Neuchâtel. Té-
léphone 5.58.

Potager
A vendre un grand et bon

potager, trois troos, aveo grille
et flamme renversée, grande
bouilloire et bon four, état de
neuf. Prix très avantageux. —
S'adresser ruelle Dupeyrou 5,
2me étage. 

SOIERIES
Les dernières nouveautés en
soieries imprimées et brochées

soDt arrivées

Velours
chlfton toutes teintes

Dentellet i_u_ et argent
AGENCE TEXTILIS

Lehmann & C9
NEUCHATEL, 1, St-Honoré. 1« étage

Hétaii
Bonnes vaches et génisses

prêtes à vêler et fraîohes, à
vendre, chez Emile Schweizer
Fils, laiterie dé Rochefort.

A VENDRE
pour cause de départ , à l'état
de neuf : chambre à coucher
Louis XV, noyer ciré frisé,
comprenant grande armoire â
glace, table de nuit, lits ju-
meaux, literie, deux chaises.

Salle à manger moderne, chê-
ne clair, composée d'un buffet
de service, table à rallonges,
six chaises.

Skis, patins, tub.
Soudure pour aluminium.
S'adresser Creuze 10, Saint-

Biaise. 
A vendre d'ocoasion

salon
et chambre à coucher .
meubles magnifiques, très ri-
ches. Prix avantageux. Passa-
ge Max Meuron 2, 1er.

Demandes â acheter
On demande à acheter d'oc-

casion, mais en parfait état, un
ameublement de

SALON
Faire les offres détaillées avec

prix sous X. T. 761 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On cherche à acheter d^occa-
sion uue petite

voiture de malade
confortable et pratique. ..

Demander l'adresse du No 759
au burean de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
~

PENSIO N
de jeunes filles

Reçoit quelques jeunes filles ;
pension soignée, très belles
chambres, vue sur le lao et les
Alpes. co.

Demander l'adresse du No 741
au burean de la Feuille d' .vis.

ÉCHANGE
On cherche à placer fin avril,

un garçon de 13 ans, élève de
l'école réale, de bonne famille
bourgeoise, en échange d'un
garçon ou Mlle du même âge, de
bonne famille.

Demander l'adresse du No 74ï
au bureau de la Feuille d'Avis.

BATEAUX A VAPEUR

r^g*̂ jgg^«!S_^
Mercredi !.. févr ier

foire l'biiT m
7 h. 30 ¥ Neuchâtel f _ 3 _ _ .  40
7 h. 40 Serrières 13 h. 3u
7 h. 50 Auvernier 13 h. 20
8 h. 10 Cortaillod 13 h. —
8 h. 35 Ch.-le-Bart 12 h. 35
9h. — y Esiavayer » 12h. i0

Société de navigation.

Poiir légumes —
et pour potages—
pois verts de Hollande 
haricots blancs coquelets - 
haricots blancs, genre Soissons
haricots «Bouquets» de Hollande
flageolets ——— 
haricots étuvés : 
entiers, sans fils — '¦ 
haricots étuvés .

lentilles deux grosseurs —¦—-
t>o_s listmes -.

¦¦ • - - , . .-"".—v ; ¦_.

— ZIMMERMAN N SrA.

Beau vélo
de dame, à vendre, à l'état de
neuf. Sablons 31. 4me. 

Office des faillites de Neuchâtel

Vente définitive île métal
L'Office des faillites de Neuchâtel vendra par voie d'enchères

publiques, au bureau de l'Office , le mercredi 13 février 1924, à
14 h. K :
Environ 4300 kg. de métal dit mailiechort.

Oe métal, dont quelques échantillons sont déposés à l'Office
soussigné, sert à la confection d'obj ets d'orfèvrerie, plus spécia-
lement de cuillères, fourohettes, etc.

La vente, qui sera définitive, aura lieu au comptant, confor-
mément à la loi.

Office des faillites : Le préposé, A. HXJMMEL..
1000 enveloppes de dames

. 4 fir. 50.; .1000 enveloppes
de salaire 8 fr. ; 1000 enve-
loppes commerciales 5 fr.;
1000 adresses de paquets,
5 fr., sont à céder. Adres-¦ ser - offres sous chiffres
JH 4202 Gr à Annonces-

i Suisses. S.. A_, Zurich.
%B__B_pa_____n___-BBB_r

Bicyclettes d'occasion
Une vingtaine de bicyelettéB

hommes et dames, utilisées pour
la location, sont vendues à très
bas prix, Fr. 80,—, 90.—, 100.—,
120.— et 150.—.
A. GRANDJEAN. Neuchâtel

naaBaBB_B _---BB_BBsgsaa_ _ Ba_-BaBQ_ _ SHS_ _ __ __ se__ _r
'¦ A LA MÉNAGÈRE, Place Purry 2 1

B " , S

| m», i dnn. i r -w . . . .  0.25]
B Timbre» escompte ST. & J.. S.% ;H
aflBBaBBBBg.aBBOgB__BBC3__B.__EBtl_«BBB«BBBflQa__BaS-

AVANT LA HAUSSE PIS COTONS
Profi lez des prix avantageux et des belles
qualités. *Q_*f- Voyez la devanture "fggï

VENTE de BLANC
AU MA GASIN P. MATTHEY - PESEUX

-IO °/o Jusqu'au 29 février "IO %>
E._iiii_rfl_lll»l.lll__L. .«Him'inHr-vmni! »_^._»._i-....r._i_,j-_...i..»...__ ! .....L, i.... n.

t —^

L sur tous les articles $
IL ;;•;¦'<• J'J„ '"" : '. *̂ !~̂ j '***££ ŷ

 ̂ _ \k\

i hommes, dames m ff m- !

QUALITÉS D'ANC'ENNE RENOMMÉE \

E. HUBER
CHAUSSURES

, NEUCHATEL
Place du IV.arché - Rue du Trésor

Hj ' N'oubliez pas que de s'abstenir de visiter la il

I Grande Vente après inventaire 1
I de la Maison J. KURTH §
H est comparable à une perte d'argent ||

| Richelieu pour fillettes . . . 9.80 if
I Bottines pr fillettes, 27/35, brun, -12 SO ; j

H Caoutchoucs pour dames, -1 90
H Souliers pour enîants , 3.SO 4- SO S 80 N

1 Sandales . 30/35 5.80 36/42 6 90 p
Pantoufles _ .25 j

i -12 cartes protège-semelles —.90
Embouchoirs -1.50 &

| Souliers bains de mer, 27/35, 2.90

i Chaussures J. KURTH I
: Neuchâtel Place de l'Hôtel de Ville NeuchAtel

VOTttE Btë_ kUT __ NE PAiSSEBA PAS I
| les années s'écouleront 6ans lui por- __ .IJE.__, H ~
! ter atteinte, si vous emploj _z la vraie '̂ ^SS^b ' 1méthode àe conservation. Votre beau- (̂ ^^W^^^k ! !
} té dépend principalement du teint. KS^^.i_>ft îl§k . B.

Un teint doux, fin, fait paraître tou- vpT 1tlÇïWTO_if% )
jours jeune. Par l'emploi de la crème /rn1» ,̂ ^" ]?M i l
Marylan de réputation mondiale vous Ç \" ĵSjTOÎ))Mm M
atteindrez la vieillesse avec tout l'é- i iŝ j ffl ĵM |l s

i clat et la fraîoheur de la jeunesse. T ^«̂ SSâ^^bfc?^^PendaDt que des dames suisses font v^. _^F^%c_3__i._U»ivenir pour la plupart leurs articles ^>*̂ ~^&8Ê3!_Wl
__W

i de toilette de Paris, des Parisiennes \ ^^^®^de haut rang se font envoyer de Suis- \ <&£?'
Be la Crème Marylan. Nous ne vous \ V -
détaillerons pas les vertus de la Crè- I — \
me Marylan, mais vous devez vous &" \ ',-.

| en convaincre personnellement et
«A F. S AL CET. FRAIS

Donnez-nous votre adresse et nous vous enverrons gra-
tuitement et franc de port un tube de Crème Marylan pour

j votre usage. On ne réclamera par la . suite aucun payement
| pour cet envoi mais nous le faisons dans l'espoir qu'après
i vous être convaincue de son efficacité, vous recommandiez

discrètement la Crème Marylan à vos connaissances. Nous
vous ferons parvenir également sans frais quelques secrets
de beauté intéressants qui vous permettront dès le premier
jour, avant même que la Crème Marylan ait pleinement

i agi, de donner à votre visage un aspect charmant. Nous
garantissons un rajeunissement de plusieurs années.

Ecrivez tout de suite : JH 30131 Z
i. tt rABLISSEM-B-VT -MARYLAN, Goldach 110,

ST.fciALL "

AutOS «ZEDEL» Autos

10-12 HP. .̂ faij| T_ _J^̂ Sff MODÈLE

Agents généraux pour Genève, Vaud, Valais, Neuchâtel et Fribourg :
Léon SIMON ft C , QARAGE DES BERGIÈRES, à Lausanne, Tél. 59.09
Châssis nu, oinq roues garnies, éclairage et démarrage

^électriques VT. 5850.—
ToTpédo série, quatre places, garni cuir, » 780U.—
Torpédo allongé, quatre ou cinq places, très confor-

table soi » 78'O.—
Torpédo sport, quatre ou cinq places, grand luxe * 8800.—
Freins sur quatre roues, supplément * 50(I.r«*

Livrés complets, en ordre de marche, avec cinq roues mon-
tées 765/105, compteur, montre, claxon, trompe, trousse d'outil-
rafeë, etc. , ... . ; . . . .... ,,.,.,., . . .. . .  JH 86S48 L

Société fraternelle de Prévoyance
Section de Neuchâtel

Assemblée générale
Lundi 18 lévrier, à 8 b. /.  dn soir, à l'Annexe des Terreaux

. . ¦'"• ' < _ .. ' OBDBB BU JOUE t
1. HrocèS-verbaL
2. Bapports statutaires.

¦ ¦¦ 3. Nomination du Comité.^ '/ _¦_ . ;
£. Nomination des yérificatenrs de comptes. . . .¦ 5. Bivërs. -LE COMITÉ. "..
P.^S: — Il est rappelé aux membres de.la Section que .les coti-

sations non rentrées le 15 dn troisième mois du trimestre SONT
PBISES EN BEMBOUBSEMENT (Art, 22.du règlement).

"Il I ' . —¦¦¦¦¦ «m m 1 -̂ —~— |

Temple du Bas ¦ Neuchâtel
Vendredi -15 février -1924-

â 20 h, .5

CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

au sujet de la modification de l'article 41
de la loi sur les fabriques
(Journée de huit heures)

Orateurs ; Paul PETTAVEL, pasteur ;
: Achille GROSPIERRE, cons. national }
Pierre REYMOND, président de l'Union

;... _____ _ ... syndicale de Neuchâtel et environs.
Invitation cordiale à toute la population

Là.conférence sera précédée d'une manifestation des associa-
tions professionnelles ; départ dn cortège : Maison du Peuple, à
19 h. 45. Tons les travailleurs manuels et intellectuels sont ins«
tamment priés d'y participer.

fTTffTTTTTTTTTTTVTTTfTTtTTTTTfTfTTTVTTTTTT

Salle des Conférences du Collège de Serrières
MARDI 12 FÉVRItR , à 20 heures

Grande conférence
publique et contradictoire

SUJET :

Révision défait. 41 de la loi sur les fabriques
ORATEURS :

Emile Ryser, ancien secrétaire ouvrier suisse,
ancien conseiller national , à Genève.

Tous les citoyens de Serrières voulant se faire une opi-
nion objective sur la votation du 11 février , se rendront
mardi au Collège de Serrières.

AVIS
Le soussigné avise sa nombreuse clientèle et le publie en

général; qu'il a remis sa Boulangerie-Pâtisserie à son successeur
M. Paul JAQUIER. H la remercie de la confiance qu'elle lui r
toujours témoignée.

L.-A- DESGOMBES. Cormondrèche.
Me référant à l'article ci-dessus, je prends la liberté de m*

recommander auprès de la cUentèle et du public en généraL Par
des marchandises fraîches et de lre qualité, j'espère mériter 1*
confiance que j e sollicite.
P 413 N Paul JAQUIER.
-r 7 "r— - ¦ ¦ ¦ -  ¦— .., . *i

Amicale des Sourds
Mercredi l'A février 1024 , b, '40 h.

au local : Bassin 1?, 2»« étage
aucitn Hôtel du Vaisseau

Soirée récréative
Projections, etc.

• —¦— ._

ROTONDE - NEUCHATEL
SAMSTAG. den 16 FEBRUAB 1924

Kassaerôffnnng : 19 Uhr 80 Anfang : Punkt 20 Uhr 30

Gesang- und Theater-Vorstellung
gegeben vom GRÛTLI-MÏHNERCHOR , Neuchâtel. Oire ktion : P. VAUCHER

EINTRITT8PBEISE : Vorverkanf Tr. 1.30, an der Kasse Fr. 1.50
(Billetsteuer inbegriffen).

Vorverkai»! : Café GrûtU ; Bestaurant de la Botonde ; Restaurant
Scheideggor, Serrières ; bei Herrn GŒBEL, coiffeur, aux
Terreaux, «owle bei den Aktlvmitgliedern. — Zu zahlreicheni

BMceht U dAi hsflichst ds Der Griltll-Manncrchor NeuchAteL

lie Hisse Oorticatture pour femmes
- à Nlederlenz près Lenzbourg
Commencement des cours début d'avril 1924. Classe d'une an.

née. Cours pour jardinières de profession. Enseignement de 1»
confection des bouquets. Admission d'élèves internes désirant se
perfectionner dans la culture des légumes, fleurs, fruits, etc. —
Pour de plus amples renseignements, s'adresser à la directrice.

Université de Zurich
La liste des cours du semestre d'été 1924 est en vente, an

prix ' de 60 c. port compris, à la JH 24240 %
CHAJVCELLEBIE DE L'UNIVEBSITlî

AAAAAAAÂÂAAAAAAAAAAAÂAAAAAAAÀAAAAAAAAAAAAA

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
Faculté des Lettres

Cours de littératnre française du XVIme siècle
Mlle B. Rigaud, privat-docent, donnera le vendredi de 17 à

18 heures, dès le 15 février, un cours de quatre conférences sur

Marguerite de Navarre et son œuvre poétique
Prix du cours : 5 francs.
Les inscriptions sont reçues au Secrétariat.

Le Recteur.
¦ ¦ . i . i - —  - .. . . _ i ¦ ' ¦ ¦  ' ...  ¦ ¦ — — . . . . .  ¦ . . . . . . .  ¦_¦

FABRIQUE DE DRAP
(Aebi _ Zinsli) à S ENNW&LD (O. i* St-GalO

fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour
Dames et Messieurs, laine à tricoter et Couvertures

Prix réduits. — On accepte aussi des effets usagés de laine et
de la laine de moutons. — Échantillons franco.

Demandez partout

„ Ark îna ". - Yverdon - les Baim
Lia reine des rani minérales : >

Naturelle et gazeuse — de table et de cure
Dlgestive — diurétique — radioactive

Dépositaire :

MM. Blaser frères, rue Louis-Favre, 17. 7©33

ENCHÈRES

[iifi (m lin, I iBlii
La Société Bobillier & Cie en liquidation, par l'organe de son

liquidateur, M. Albert Bobillier, fera vendre par le ministère du
notaire soussigné, le samedi 23 février 1924, dès 17 heures, à PHO-
tel-de-Ville, k MOtiers, par enchères publiques, le bâtiment que
cette Société possède au quartier de la GOLATE, à Môtiers, à
l'usage de fabrique de vis pour horlogerie, formant l'article 687
du cadastre de Môtiers.

Le bâtiment est assuré contre l'incendie pour 22.f00.— fpancs.
Il est en parfait état d'entretien et libre de bail- .- ¦: •S'adresser pour visiter llmmèu.ls à ÏL ATb'ért' Bobillier, li-
quidateur à Môtiers, et pour les conditions au notaire Arnold
DUVANEL, a FLEUBIEB. ¦. . - ... _ . ,..

• _ ¦ A. PUYANEL, not



FECILLETOI- DE LA PECULE D'AVIS DE 8EDCHATEL

PAR OO

Lucien PEHJEAN

Fils de seigneurs, et vagabonds, bambocheurs
e| mendiants, petits-maîtres et bateleurs, bour-
geois, truands, pages, laquais, baladins y fra-
ternisaient pêle-mêle avec des sous-diacres et
des ribaudes.

A trois heures et demie, la circulation était
déjà devenue impossible autour de la sombre
et hideuse maison de justice.

. Les boutiquiers des petites rues Saint-Leu-
froy, Trop-va-qul-dure, de la "Vallée-de-Misère,
de la Triperie et des autres ruelles obscures,
étroites et malpropres qui environnaient la pri-
son, fermaient précipitamment leurs volets.

Ceux des plus grandes voies, telles que la
Grande-rue-Saint-Denis, les rues de la Savon-
nerie et des Lombards, se concertaient pour sa-
voir s'ils ne devaient pas tendre les chaînes,
comme aux grands jours de trouble.

C'est qu'il flottait dans l'air comme un vérita-
ble souffle d'émeute.

Un peu avant quatre heures, la place du
Grand-Châtelet était littéralement noire de
monde et emplie de rumeurs, de cris, de cla-
meurs assourdissantes.

Tout à coup, le silence se fit
Un bruit d'harmonie lointaine venait de se

faire entendre, et chacun se taisait pour prêter
l'oreille.

(Beproductiou autorisée pour tous les j ournaux
ayant un iiaiM wco la Sooiété des Gens de Lettres.)

C'étaient les ménétriers de Saint-Julien qui
venaient de déboucher de la Grande-rue-Saint-
Martin, où était située leur église, et qui se
rendaient à Notre-Dame, musique en tête et pré-
cédés de leur « roi _¦ et de leur « prévôt >.

Mais la foule, amusée par la bizarrerie de
leur cortège et par le joyeux son de leurs vio-
lons, de leurs fifres et de leurs tambours, vit en
eux de précieux auxiliaires et entreprit de les
adjoindre à leur manifestation.

Elle se précipita donc au-devant d'eux et les
accueillit en couvrant le son de leurs instru-
ments d'une tempête de cris :•• '¦

— Au Grand-Châtelet I... au Châtelet 1
Interloqués, les ménétriers s'arrêtèrent et

s'enquirent de ce qui se passait.
Il faut croire que les vagues et tumultueu-

ses explications qu'ils reçurent les contentèrent,
ou plutôt qu'ils comprirent l'impossibilité de
passer outre aux désirs de la populace, car ils
se remirent bientôt en route, dans la direction
de la prison cette fois, et au son d'une marche
entraînante, reprise en chœur par des milliers
de voix frénétiques dont le nombre s'accrois-
sait au fur et à mesure qu'ils avançaient.

Lorsqu'ils débouchèrent sur la place du Châ-
telet, au milieu des poussées et des bouscula-
des produites par leur arrivée, un tonnerre
d'acclamations les salua :

— Vivent les ménétriers !... Vive Bergerac !
Mais presque au même instant, une violente

panique se produisit.
Une troupe de sergents à cheval venait de sor-

tir du château-fort et refoulait les manifestants.
Les premiers rangs de ceux-oi, surpris et

épouvantés, reculèrent avec de grands cris d'ef-
froi, s'écrasant contre les lignes profondes de
ceux qui, moins exposés, résistaient à leur fuite
éperdue et faisaient entendre dès hurlements
de protestation,

En moins d'une minute, les cavaliers sortant
plus nombreux et déblayant plus rudement les
abords de la prison, ce fut sur la place un dés-
arroi et une débandade indescriptibles.

— Sauve-qui-peut! s'écriaient même quelques
affolés en déguerpissant à toutes jambes et en
entraînant sur leurs talons un certain nombre
de timorés.

Mais à cet instant," trois hommes émergèrent
brusquement du flot houleux qui menaçait de
disparaître dans cette bourrasque de frayeur.

N'écoutant que leur intrépide dévouement,
ils venaient de sauter sur une charrette qui sta-
tionnait à une dizaine de mètres de la porte
principale du Châtelet.

Nous les connaissons.
C'étaient Philippe d'Espahus d'Ambrezac,

Gaston de Caylas-Montalbiou... et Rascafer.
Ils se trouvaient là, aux premières places, au

plus fort de la mêlée, comme à un poste d'hon-
neur.

Ils étaient d'ailleurs en bonne, nombreuse et
brillante compagnie.

Près de deux cents cadets de Gascogne et
mousquetaires du Roi, qu'ils avaient pu recru-
ter depuis leur départ du Cabaret des Muses,
les entouraient.

— Halte ! commanda le baron, d'une voix
ferme, impérative en s'adressent aux sergents
à cheval.

— Arrêtez !... arrêtez !... clama energiquè-
ment le vidame, apostrophant les fuyards.

Aussitôt, et comme si la soldatesque et po-
pulace avaient obéi aux ordres d© deux chefs,
l'une et l'autre s'immobilisèrent

— Vive Bergerac ! rugit alors Rascafer en
agitant au-dessus de sa tête son chapeau h im-
menses bords.

— Vive Bergerac ! tonna d'une seule voix et
en imitant son geste, tous les gens d'épée qui

formaient un groupe compact autour de la char-
rette.

Il n'en fallait pas davantage pour rallier im-
médiatement tous ceux qui hésitaient à revenir
sur leurs pas.

— Vive Bergerac !... vive Bergerac ! s'épou-
monna-t-on d'un bout à l'autre de la place.

Et la foule, rassurée par la crânerie de3 deux
cents gentilshommes devant qui la troupe res-
tait en quelque sorte médusée, se pressa de
nouveau autour d'eux, s'électrisant par ses pro-
pres cris et se disposant à leur prêter main-
forte.

Irrésistible fascination du courage !
Souveraine contagion de l'exemple t
Le moment était décisif... Il importait de le

mettre à profit
Philippe d'Espahus d'Ambrezac se découvrit

à son tour et comme il parlait du haut d'une
tribune, il s'écria, la voix vibrante et portant
loin :

— Peuple de Paris !... Deux innocents, les
meilleurs d'entre nous, victimes d'une lâche fé-
lonie, viennent d'être jetés dans les cachots du
Grand Châtelet.

_ > Au nom de vous tous, qu'on trouve toujours
dressés contre l'arbitraire, nous protestons con-
tre cette flagrante iniquité et nous demandons
justice !

> Nous resterons debout faisant entendre nos
cris d'indignation et de révolte jusqu'à ce qu'on
nous rende nos amis Cyrano de Bergerac et Le
Bret ! »

— Vive Bergerac !... vive Le Bret î interrom-
pirent tous ensemble, les jeunes cadets des
Gardes.

— Vive Bergerac ! mugit et trépigna la foule,
ne retenant que le nom plus sonore du pre-
mier, qu'elle avait d'ailleurs adopté comme cri
de ralliement

Et la clameur fut si formidable et se répéta
si longuement que le baron fut quelques ins-
tants avant de pouvoir reprendre la parole.

— Mes amis t s'exclama-t-il enfin, s'efforçant
de dominer le tumulte.

Mais, dans le même moment un bruit de
trompette retentit

Une compagnie de sergents à verge sortit d«
la prison et se rangea au pieds des deux tours.

Puis, ce furent des arquebusiers qui, se glis-
sant le long des maisons, de chaque côté de
l'énorme forteresse, dessinèrent un mouvement
d'enveloppement de la place.

Les gardes du prévôt parurent à leur tour.
Et au milieu d'eux, raide, arrogant, son bâ-

ton de justice à la main, Louis Séguier en per-
sonne s'avança dans l'encadrement de la haute
et sombre voûte.

Un silence impressionnant, tragique, accueil-
lit son apparition.

A quelques pas de la charrette, il s'arrêta.
•— Au nom du Roy, Messieurs, prononça-t-il,

scandant solennellement chacun de ses mots, je
vous somme de vous retirer !

— Au nom du peuple de Paris, Monsieur, ré-
partit sans s'émotionner le jeune baron, nous
vous réclamons la mise en liberté de nos ami?
injustement emprisonnés !

— Je ne cède pas à l'émeute et j e ne discute
pas avec elle ! répliqua dignement et sèche-
ment le prévôt. Encore une fois, retirez-vous î

— Pas avant que vous nous ayez rendu les
prisonniers 1 riposta d'Ambrezac, soutenu par
les murmures approbateurs de ses compagnons.

— Dans ce cas, Messieurs, tant pis pour
vous!... Je vais vous faire charger.

((A SUIVRE,)

CYRANO DE BERGERAC

LOGEMENTS
A loner uii -dcMsu * de

la ville, dès 31 juin ,
ancienne propriété, <lix
chambres, grand jardin
Mtude Uiai iuu , notaire.

§gW .-irliaisei
A louer dès le ler mars ou

époque à oonvenir, dans maison
d'ordre, appartement bien ex-
posé an soleil, deux chambres,
ouisine, dépendances. S'adresser
à"*_t£me " Rossëï-Virchaux," Av.
D"' Dardel. 

A louer pour tout de suite bel

appartement
de trois ohambres alcôve, cham-
bro haute chauffablo, cuisino et
$pendanp.ëç. — S'adresser aux
Be_h __ -Arts 17, 4mp.
"Centre de la ville. A remettre

pour St-Jean prochain uu ap-
partement soigne de quatre¦ - ehambres et dépendance s avec
chauffage central. Etudo Potit-______ & Hotz. ' ,

Bne Louis Favre. A louer ap-
partement spacieux, de quatre

. chambres et dépendances, dis-
. ponible pour le 24 juin pro-
. iihain.' — Etude Petitplerre ' &
gfiffl ' '

Saint-Honoré. A remettre ap-
partement de trots chambres
et dépendances, disponible pour
le 24 mars prochain- — Etude
Petitpierre & Hotz. "

Rocher. A remettre apparte-
ment do denx chambres et dé-
pendances aveo jar din, disponi-

, ble pour le 24 juin prochain. —
Etnde Petitpierre & Hotz, 12,
rue Saint-Maurice. 
' "&. loner pour" le 24 mars ou¦ époque à oonvenir, logement
d'une chambre et ouisine, remis
à neuf. Pour visiter, s'adresser
de 7 "S" 8 h." du soir, Eoluse »,
3mo étage. 

A LOUEE A MARIN
à partir du 24 mars prochain,
à personne aimant la tranquil-
lité, joli petit logement de trois
chambres, cuisine, cave, g .j é-
tas ot partie de jardin. Belle
situation au soleil , vue superbe
sur le lac et les AJpes. S'adres-
ser à A. Otter . à Marin. co.

"5"Ioner tout" de suite dans
maison neuve, à une ou deux
(personnes, petit logement de
trois pièces. — S'adresser ohez
Bnzen , Carrels 6, Peseux. co.

À LOUER. SUR LE QUAI,
POUR ST-JEAN. rez-de-chaus-
sée de six pièces, cuisine et dé-
pendances. S'adresser le matin,
Etude G. Etter, notaire, rue
Purry 8. ¦ '

Pour le 24 mars ou époque i
convenir, Petits Chênes 13, mai-
SQII comprenant cinq ohambres,
ohambre de bains, dépendances ,
j ardin.

Gérance des bâtiments, Hôtel
municipal, ler, No 14. e.o.

A loner, Foprtalèa. 4
ou 5 chambres,  j fttnde
î l ranen,  notaire.

SÉJOUR D'ÉTÉ
op k l'année à Jouer deux loge.
ments dont un de denx cham-
bres et l'autre de trois obam-
hrês, an salell. S'adresser Hôtel
de Ville, Cudrefin. 

24 mars on époque à coiavenir,

LOGEMENT
de ' deux chambres, cuisine,
chambre-haute et dépendances,

, j â.fr. par mois, S'adresser Fan.
bourg 'de l'Hôpital 46, 2me.
B»7 .-,— — i —i—. — . ... " _.. -i

A louer tout de suite,

bel appartement
de quatre pièces, tontes dépen-
dances, eau, gaz, électricité. —
S'adresser Paros 63, s'pus-sol.

Pour cas imprévu, à louer ans
Cassardes, un appartement
d'une chambre ct cuisine, com-
plètement remis à neuf. Ga? et
électricité. Etude Petitpierrb &
Hotz,

A loner. Saf.lo.i_ i, 4
chambres; Grand' Bne,
3 chambres; 4Joq d'Inde,
S chambres; Moulins*%m 'it chambres; a _ enry,
1 chambre et cuisine.
'Etude Kran.n ,  notaire,

CHAMBRES
Chambre meublée, soleil, chauf-
fage central. Fg Hôpital 17. 2e.

Chambre meublée, vue rue du
Seyon , entrée rue Moulins 38,
1er, â droite. 
Belle grande chambre meublée

à un ou deux lits suivant désir,
chauffage, éleotricité, prix mo-
déré. Ecluse 12, 3me, à ganohe.

Chambre indépendante. Bne
Louis Favre 20 a. (S'adresser
Papeterie Terreaux No 3).

Jeune fille, Suissesse alleman-
de de 14 ans, cherohe plaoe de

VOLONTAIRE
dans magasin on auprès d'en-
fants, où elle pourrait appren-
dre la langue française. Offres
Sçrites sous chiffres P. F. 7Q5
an bureau de la Feuille d'Avis.

Ou «fernando pour l'Autriche
(Vienne) nne

JEUNE FILLE
do. bonne famille, sachant un
peu ooudre et pouvant ensei-
gner le français à denx garçons
de 11 ef 7 ans. Tous frais de
voyage seront remboursés. S'a-
dresser chez Mme Louis-Alfred
Borel, Fbg de la Gare 1, Neu-
ohatel; 

¦

DEMOISELLE
sérieuse, au courant ' des tra-
vaux de bureau, sténo-dactylo-
graphie, allemand, oherche pla-
ce.' Adresser offres éorites à
A. B. 768 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Jeune homme
M ans, honnête et vigoureux,
oherche emploi dans magasin
de. là ville ou environs.

Demander l'adresse du No 767
au bureau de la Feuille d'Avis.
"Dijas lès environs "de " Ber-

thoud on cherche un

GARÇON
pour aider aux travanx de cam-
pagne. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de fa-
mille assurée, Petits gages à
ëonVepir. S'adresser à Christian
Bûcher , Tombet 6, Peseux ou â
M. Fritz Walter, agrioulteur,
funspérg, Kràùobthal près de

erthond.
On demande pouf Pesenx,

tout de suite ou époque à con-
venir

de fions aûieveurs .
,t rémouleurs de finissages
pçur petites pièces anore. Tra-
vail suivi et bien rétribué, m
S'adresser à Portmann & Châ-
telain. 

Pension d'enfants , à la mon-
tagne, cherche ponr fin mars :

une infirmière
expérimentée,

deux institutrices
diplômées, musiciennes, l'une
pour enfanta de 9 à 14 ans, l'au-
tre ponr enfants de 4 à 9 ans.
Renne éducation et bonne san-
té nécessaires. Adresser offres
avee références et photogra-
phies sons S 20891 L k Publi-
citas, Lausanne. JH 86240 L

Chef j ardinier
On demande nn chef jard i-

nier, célibataire, connaissant
bien les cultures potagère et
fruitière, et capable da donner
des cours.

Les oftres de service avec piè-
ces a, l'appui sont k adresser à
la Direction de l'Ecole canto-
nale d'agriculture k Cernier
(Neuchâtel).

lies candidats peuvent pren-
dre connaissance du cahier des
chargea au siège de l'Institu-
tion. B 157 C

Maison
de Vins de Bourgogne

demanda jeunçs tonneliers, bien
an oourant du travail de caves
et munis de bonnes référenoeB.
Situation stable et d'avenir. —
Adresser offres par écrit à M.
Camille GIBOUD. Vins, à
BEAUNE (Côte-d'Or). 

ASSUJETTIE
demandée ponr le ler mars, ohez
Mme Kissling, couturière, Ho-
cher 2, Neuchâtel.

Apprentissages
Place

d'apprenti menuisier
Jenne homme (fils de pa-

tron), libéré des écoles an prin-
temps, cherche place d'apprenti
menuisier. Ecrire à M. Alfred
Schwab, menuiserie-mécanique,
Anet (Berne)v JH 85 B

AVIS DIVERS
Je oherohe pour ma fille de

14 ans désirant suivre une an-
née l'école de commerce,

PENSION
dans famille, à NeuohàteL Of-
fres à A. Rothenbtihler, com-
merçant, Herzogenbuchsee.

Jeunes filles
; »

sortent de J'éeolo à Pâques 1924
cherchent à sa placer dans fa*
milles honpràbles, en ville ou
à la campagne, pour apprendre
la langue française et les tra-
vaux du ménage. S'adresser au.
Bnrean de placement de l'égli-
se bernoise, à GrosshBchsietten
(Berne). . " JH 84 B¦ -i m ' j  i . . i 'Jeune fille ayant été six mois
en pension, oherohe place do

VOLONTAIRE
pour mars ou avril. G. Zingg,
aubergiste, Miihleberg (Berne).

Jeune fille, 15 ans, cherehe
place de

VOLONTAIRE
dans famille où elle appren-
drait la langue française. On
ne demande pas de gages, mais
hon traitement. F. Boe-Strûbin,
brosserie, Rathausstr. 119, Lies-
tal (Bâi é-Campagne) . 

On cherche ponr jeune fille
de bonne maison, très adroite
dans les travaux à l'aiguille,
place de

VOLONTAIRE
ou demi-pensionnaire, dans mai-
son soignée k Neuchâtel ou en-
virons, où elle aurait l'ocoasion
de bien apprendre la langue
française. Entrée après Pâques.

S'adresser à Mme Stooker-
Guyot, Boltigen (Simmental,
Berne). 

On démande pour

JEDNE FILLE
de 16 ans, de bonne famille,
bien élevée et forte, plaoe dans
petite famille pour aider au
ménage, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue fran-
çaise. Vie de famille et bonne
nourriture sont préférées à sa-
laire élevé. Entrée après Pâ-
ques. Offres sous P 390 N & Pu-
blicitas, Nenehâtel. P 390 N

PUCES
Mme Georges Greth er (Colom-

bier) , cherche

bonne à tout faire
sachant cuire seule. Faire offres
aveo conditions.

On demande pour bonne fa-
mille près Paris,

FEMME
DE CHAMBRE
activa et. sérieuse, sachant bien
ooudre et faisant ménage, ser-
vice de table. Sérieuses référen-
ces demandées. Ecrire à Mme
P., Pension des Familles, rue

- Lausanne 14, Genève. 
On demande pour le ler mars

JEUNE FILLE
de toute confiance, saohant
faire seule une bonne ouisine
bourgeoise. Bon traitement et
bons gages.

Demander l'adresse dn No 769
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une fille de tou-
te moralité comme

bonne à tout faire
S'adresser Fg de l'Hôpital 66,

rez-de-cbanssée. 

On demande
ME BE [HURE
sérieuse, saohant bien condre et
tailler, faisant ménage, servioe
table, dans bonne et honorable
famille

habitant Paris
Envoyer références, photo, qui

sera retournée, timbres rem-
boursés â Mme W., Château de
Villetard par Maves (Loir et
Cher), France.

On cherche pow tout de snite

VOLONTAIRE
S'adresser ler Mars 22, 3me.
On cherche pour tout de suite

JEUNE FILLE
robuste de 18 â _0 ans,, ponr la
ouisine et les travaux du mé-
nage. S'adresser Hôtel de la ga-
re. Corceiles. 

Bame seule cherche
PERSONNE

de caractère agréable ponr fai-
re les travaux du-niéusge. Bons
gagea et bon traitement assu-
rés. S'adresser par écrit sous
-chiffres G, F. 737 au bureau.
de la Feuille d'Avis.

On cherohe pour lo plus tôt
possible une

FEMME DE CHAMBRE
ayant déjà été ea service "et
sachant bien condre. Se pré-
senter le matin ou écrire &
Mme Edouard Bauev, tue du
Môle S.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme de 19 aus

(ayant de la pratique) cherche
place de
MAGASINIER • EMBALLEUR

ou tont antre emploi.
Demander l'adresse du No 712

au bureau de la Feuille d'Avis.
On demande deuxième

maître interne
dans pensionnat de garçons
pour quelques heures de leçons
(programme moyeu) et surveil-
lance partielle. Offres immédia-
tes à A. B. O. 1000 poste res-
tante. Lausanne.

Offre à ouvriers à domioile,
capables,

remontages, drap.
ancre 13. Faire offres éorites à
A. B. 728 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Un j eune homme ayant déjà
travaillé dans un atelier de

relieur
i et connaissant la machine à ro-
gner, trouverait oocupation im-
médiate pour, quelques mois &
la papeterie ea afïos. J.. Renaud
& Cie, Sablons 34, Neuchâtel. —
S'y présenter le matin, porteur
de certificats et références.

On demande pour Zurich, en-
trée ler mars,

demoiselle
dactylo-sténographe pour cor-
respondance française et tra-
vaux de bureau. Connaissance
de l'allemand exigée. Offraa dé-
taillées par écrit aveo préten-
tions sous D. P. 763 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande un bon

débiteur menuisier
Adresser les offres par écrit

à F. N. 743 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Maison de gros, denrées colo-
niales et vins,

dite, voyageur
aotif , connaissant si possible la
clientèle épiciers du canton et
saohant conduire auto. Offres
et prétentions sous P 411 N à
Pnblleltas. NoBchâVtel. P 411 N

Jeune fille
de 17 ans oherohe emploi dans
magasin de la ville. — Ecrire
sous chiffres M. M. 717 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Echange
Uu plaoerait un j euue garçon

suivant encoro une année l'é-
cole en éohange d'un je une gar-
çon ou jeune fillo du même âge.
S'adresser à O. Gloor, atelier
mécanique, BUreu s/A.

Fonctionnaire C. F. F., à Bà-
le désire placer sa fille , âgée de
16 }¦_ ans, dans famille Bérieust.
du oanto n de Nouchâtel, où elle
aurait l'occasion d'apprendro la
langue française en

ÉCHANGE
d'une fille désirant apprendre
la langue allemande. Bonnes
écoles. Offres sous chiffres K_
575 Q k Publicitas, Bâle.

Echange
On désire placer dans bonne

famille jeune fille, 15 ans, dé-
sirant suivre les écoles à Neu-
châtel. Vie de famille et piano
désirés. En échange on pren-
drait jeune homme aux mêmes
conditions. Offres sous chiffree
Fc 566 Q à Publicitas, Bâle.

Personne
cherche travail à l'heure ou à
la j ournée, lessives ou nettoya-
ges. Mme Perret. Seyon 15.

Une personne désire faire

travail à l'heure
dans ménage. S'adresser rue
des Granges 14, Peseux.

Chambre et pension
chez une dame, dans villa avec
jardin.

Demander l'adresse du No 762
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à placer deux
jeunes filles de 18 ans comme

demi-psnsionnaires
dans institut ou bonne famille.
Offres à Famille Zbinden, fro-
magerie. Egerlringen (Soleure).

Qui prêterai t ,  la somme de

li irais au 67,
contre bonne garantie.

Demander l'adresse du No 766
au bureau de la Feuille d'Avis.

La Société cie

koirc mil. Italienne
cie Neuchâtel

a l'honneur d'annoncer à tous
les Italiens, ainsi qu'au public
en général qu'elle fêtera dans
le courant de l'apnée, le Cin-
quantenaire de sa fondation.

Le Comité.
Institutrice expérimentée don-

ne
LEÇONS DE FRANÇAIS
S'adresser, l'après-midi, Fbg

du Lac 3. 2me. à droite. 

Huit talion
Eug. SENAUD, Neuchâtel

LOUIS FAVRE 18
sera transféré k partir du

16 février au
Plan 3

Oo entreprendrait encore l'en-
tretien de quelques propriétés,
taille d'arbres, etc
Graines sélectionnées et oignons.

Se recomma nde.

Jolie chambre confortable. —
Coq-dinde 24. 2me, face. 

Pour le 15 février, belle cham-
bre au soleil, »yeo pension, —
Boine 12. 2me. . - - - - 

Belle "grande "chambre chauf-
fable. ler Mars 84, Smë. dr. co.

Jolie chambre mëûhlée. Sa-
blons 16. 2,me. 

Ohambre au midlT" Pension
Zoller. Faubourg dé l'Hôpital
No 66. 2m o. à droite. 

Très belle chambre an soleil,
ohauffage central,' ipensi^n aoL-
gnée. Maladière 8. * " c.ô.

Belle chambre indépendante ,
aÙ soleil. Fbg Hôpital 42. 3me.

Chambre meublée, électricité,
25 fr. Seyon 9 a, 3me. e.o;

LOCAL DIVERSES
" '-¦ " • »

¦. _: r-.-"'"' -J_ —" r*

Four bureau
ou appartement, tout de suite
.ou à (Souvenir, à louer, rue du
Château ï, Te rez-dé^chàuss<5e-
ler .étage, trois chambres, cui-
sine et dépendances, remis à
neuf. S'adresser au ler étage.

A LOUER
pour le 2.4 juin prochain

AU PRÉBARREAU, grand
chantier , aveo -construction,
conviendrait pour garage d'au-
tomobiles.

Local aveo grandes dépendan-
ces, conviendrait pour atelier de
gypseur-peia. rp.

S'adresser au h .re^u GRASSI
Prébarreau 4. ' ¦

A louer pour tpujt de suit§ pu
pojir époque à .convenir, rçe
des Moulins,

un local
à l'usage de magasin. S'adres.
ser & l'Etude des notaires Ph.
et R. DUBIED. Môle 10.

Fausses-Brayes
A Ipper pour le 24 açiu prp?

ehain, deux locaux à l'usage
dé caves. — Conviendraient à
marchand de vins, Btu<_ è~ Ph.
et R. DUBIED,'notaires," Môle
No 10,

Demandes à louer
"Pëmoisëire- cherche- Jolie
CHAMBRE NON MEUBLEE

si possible indépendante. Offres
écrites sOUs S. C. 764 au bu-
reau de la Feuille d'Avi ..

ÏJâme distinguée "cherche
TRÈS BELLE CHAMBRE

au soleil, ayep pégsfoh, près du
oêntre, ___ Ecrire âvèè prti sous
Z. Z. 20 poste restante, Neû-
ohâtel. " " - ~" ' _

fin cherche § lonër  ̂en ville,
une chambre ou

PETIT LOCAL
à l'usage de garde-meubles. —
Adresser offres écrites avec
prli sous O, Ç. 760 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Jeune ménage cherche pour
époque à convenir un

appartement
de trois ou quatre pièces et
galle de bains. Faire offres écri-
tes sous M. B. 736 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Jeune ménage sans enfants
cherche : . ô.'o.

appartement
de deux chambres, cuisine et
dépendances.

Demander l'adresse du No 072
au bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
CUISINIÈR E
demande plaça dans bonne mai-
son. Offres à Mme Schweizer,
Eoluse 15 bis. Neuchâtel.

JEUNE FILLE
de 16 ans, désirant apprendre
la langue française, cherche
place dans bonne famille pour
aider la maîtresse de maison. —
Bons soins exigés. Entrée 15
mars. — Adresser offres à W.>
Achennaiin, Trautheitn, Weggis.
W ¦ P"'« * » i m , **•** m* *r ****** *********

jeune fille
en bonne santé, communiant à
Pâques, cherche place dans pe-
tit ménage, ofi elle aurait l'oc-
casion d'appren dre la langue
française. De préférenoe à Neu-
ohatel-Ville. Prétentions : 10 fr.
par mois. Adresse : Chr. Beck,
Bolligenstrasse 12, Berne.
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Il Brodeuse il
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, , environ 30 k 40 coussins. < >
«?Travail à domicile. Faire < •
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La famille de Mademoi-
selle Cécile PIAGET, très
touchée des nombreux té-
moignages d'affection et
de sympathie qui lui sont
parvenus k l'Occasion de
son grand deuil , adresse
ses plus vifs remercie-

I 

ments & ses amis et con-
naissances.

Neuchâtel, Balance 2,
le S février 1924.

! Monsieur et Madame
Charles-Alfred MICHEL-
CLER C et familles, remer-
cient bien sincèrement tou-
tes les personnes qni lenr
ont témoigné lenr sympa-
thie k l'occasion de leur
deuil.

Nenchfttel, 11 février 1924.



Alexis Ivanovitoh Rykoîï
Le < Bund » publie la notice suivante sur le

successeur de Lénine ù la présidence du con-
seil des commissaires du peuple :

Alexis Ivanovitch Rykoff est peu connu et
n'appartient pas au cercle des dirigeants du
bolchévisme. C'est à Genève qu 'il a pour la pre-
mière fois rencontré Lénine. Mais dès l'avène-
ment du régime bolchéviste, le dictateur lui
assigna une place éminente dans le comité cen-
tral exécutif, en même temps qu'il était appelé
à présider le soviet de Moscou. Rykoff ne s'est
cependant jamais mis en avant soit en ces qua»
lltés, soit plus tard comme commissaire pour
l'intérieur, préaident du conseil suprême éco-
nomique ou représentant de Lénine dans lea
conseils du travail et de la défense. O'est que
'Rykoff n'est pas un orateur — il lui arrive de
bégayer — et qu'il préfère le travail de cabi-
net, notamment dans le domaine administratif,
à la propagande bruyante. Tous s'accordent à
le représenter comme une personnalité intègre,
tolérante, un peu timide et qui n'impose pas
'volontiers sa volonté à autrui. Ces qualités lui
ont valu le choix dont il est l'objet, car elles
permettent au triumvirat Staline-Kamenef-Zi-
novief d'agir à son gré comme ci-devant. Le
_ Vorwaerts > rappelant que Rykoff est fonciè-
rement russe, estime qu'en le nommant, ses
collègues ont tenu à se concilier l'opinion popu-
laire,

Rykoff est né en 1881. Il est fils de paysans.
U a étudié à l'université de Kazan. 11 s'affilia
en 1898 au parti démocrate-socialiste et fut
l'année suivante membre du comité local du
parti à Kazan. En 1901, il est jeté en prison,
puis déporté à Saratof. L'université l'avait ex-
clu à cause de ses idées révolutionnaires : il
les répandit autour de lui à Saratof. Lors de
la scission de 1905, il se déclara pour la fraction
bolchevique. Arrêté de nouveau en 1907, on
lui assigne Samara pour résidence. Trois ans
plus tard , nouvelle arrestation et exil à Arkhan-
gel pour trois ans. Il réussit à s'enfuir, puis ren-
tre en Russie convoquer une conférence, ce
qui lui valut une dernière condamnation à
quatre années de Sibérie. Il a fait en tout
7 ans et demi de prison.

Rykoff est avant tout un administrateur, mais
un bureaucrate. Sous sa direction le Conseil
des commissaires du peuple a tourné à la ma-
chine. Il est douteux qu'il soit capable de do-
miner les difficultés économiques qui se mul-
tiplient inévitablement et qu'il sache modifier
un état de choses que la conférence du congrès
du parti communiste russe s'efforce de conso-
lider. Du reste, en cas de conflit , la décision
finale sera certainement prise par le trium-
virat.

Russie

I U\JPIJI\IX>, iv. -m un mande ae flew-ïowc
qu'au cours d'un raid effectué à Herrin (Illi-
nois) par une section du Ku-Klux-Klan contre
les buveurs d'alcool, 1© chef des réformateurs a
été tué et l'un de ses hommes a été blessé.

Pour se venger, le Klu-Klux-Klan a mi» la
main sur toute l'administration des districts
de Herrin et de Williamson,

Le gouvernement de l'Illinois a donné l'or-
dre de mobiliser les dix compagnies de la mili-
ce et de les envoyer en toute hâte sur les lieux,
car on craint des désordres sanglants. ¦'¦¦

On s'attend à ce que la loi martiale soit pro-
clamée d'un instant à- l'autre.

PARIS, 10 (Havas). - On mande de Chicago
à la « Liberté > :

Après la prise de Herrin, le Ku-KIHx-KIan
a refusé l'entrée de la ville a tous ceux qui n'é-
taient pas membres du clan. Lorsque les trou-
pes de la garde nationale arrivèrent, dans l'a-
près-midi, les chevaliers du Ku-Klux-Klan se
préparèrent à les combattre-

Si des conseils plus sages n'avaient paa pré- '
valu, il est probable que te Ku-Klux-Klan
n'existerait plus.

Etats-Unis
Prohibition et alcoolisme

T _ f_ _ J T _.T__ T_l.___l J ,-. -. _ . . ._ . • ¦_• m_ > ' _

ÉTRANGER
Auto-car contre auto, — A Pavillons-sous-

Bois (Seine), dimanohe, un auto-car est entré
en collision avec une automobile. Il y a eu un
tué et onze blessés. La devanture id'un restau-
rant a été défoncée.

Quelle trufle ! — Les prix des truffes conti-
nuent à monter dans le Vauoluse, Au marché
de Valréas, ou a coté jeudi, le prix maximum
de 140 francs pour les lots de première qualité.
Un trufficulteur de Faucon, M. Edouard Douil-
lon, a vendu un de oes savoureux tubercules,
pesant 750 grammes, au joli prix de 102 francs.

Le cambriolage du vagon postal. — On sait
que le nombre des saca qui ont été volés dans
le vagon postal du train 101, cambriolé entre
Tarascon et Marseille, était de seize. Trois de
oes sacs ont été retrouvés à Saint-Chaînas ; cinq
ont été découverts sur la route, à Salon ; enfin,
les débris de sept ont été recueillis dans une
cabane, également à Salon, voici dans quelles
conditions.

MM. Salomô, père et fils, qui se promenaient
sur la route de Salon à Pêlissane, aperçurent
deux hommes qui marchaient devant eux, se
dirigeant vers Pélissanne ; tous deux, élégam-
ment vêtus, étaient coiffés de casquettes de
voyage. En arrivant devant une vieille cabane
ordinairement fermée, MM. Salomé remarquè-
rent que 'la porte et une fenêtre étaient ouver-
tes. Ils pénétrèrent dans le bâtiment et virent
dans la pièce du rez-de-chaussée des sacs êven-
trés et leur contenu éparpillé sur le sol. Ils re-
tournèrent à Salon et firent part de leur décou-
verte au commissaire de police. Le magistrat
se rendit sur les lieux. Les sacs pcstaux, au
nombre de sept, et leur contenu étaient en
flammes, mais parterre se trouvaient des billets
et des effets de commerce.

Prince et tailleur. — Le prince Michel Murât,
qui habite Paris, mais qui se fait habiller à
Londres par un grand tailleur de PiccadÔly-
Circus, était en désaccord avec ce tailleur pour
le règlement d'une somme de 11,700 francs.
Assigné en paiement de cette somme devant
la cinquième chambre du tribunal civil, le prin-
ce fut condamné, mais négligea de s'exécuter.
Le tailleur londonien dut faire alors pratiquer
chez son client la saisie de son vestiaire qui fut
mis sous séquestre mais laissé au domicile du
prince. Celui-ci, constitué gardien de son pro-
pre séquestre, n'eut garde de se priver d'utili-
ser le linge et les vêtements faisant l'objet de la
saisie ; et lorsque le débiteur voulut en faire
vérifier l'inventaire par ministère d'huissier, il
s'aperçut que la totalité de son gage avait dis-
paru. H porta plainte.

Poursuivi devant la douzième chambre cor-
rectionnelle pour détournemenés d'objets saisis

dont il avait lt garde, le prince, qui est parti
pour une destination inconnue, ne put répoudre
à la citation. Aussi, le prince Murât a-t-il été
condamné par défa ut à deux mois de prison et
à 100 francs d'amende.

Un coup manqué. — Ou mande de Roubaix
qu'à Warneton, commune frontière, deux indi-
vidus se disant contrebandiers, avaient deman-
dé au fermier Derycke de garder jusqu'au len-
lemain un grand panier rempli de marchandi-
ses. Peu après leur départ, le fermier entendit
du bruit provenant du panier, et son chien se
précipita en aboyant. Ne doutant pas que le co-
lis renfermât un homme, il tira dessus un coup
de revolver, suivi de cris de douleur. Le panier
ouvert, un homme blesaë apparut, qui déclara
être chargé par une association de bandits de
leur ouvrir la porte de la ferme, la nuit venue,
pour mettre celle-ci à sac Les gendarmes, in-
forma, vinrent occuper la maison, et quand les
malfaiteurs, au nombre de sept, apparurent, ils
furent reçus à coups de revolver. Trois arresta-
tions ont été opérées .

Par le gaz hydrocyanîtjue
*******m******̂ ******* **W

Nous avons publié samedi une dépêche in-
formant que pour la première fois, en Amé-
rique, on venait de procéder à l'exécution of-
ficielle d'un criminel, à l'aide des gaz asphy-
xiants. C'est à Carson City, dans l'état de Ne-
vada, que cette expérience a eu lieu sur un
Chinois, nommé Gee John, condamné à mort
pour assassinat.
;Gee John, solidement attaché sur une chai-

se, fut placé dans une cellule spéciale, cons-
truite en pierre de taille et hermétiquement
fermée par une lourde porte de bois dans la-
quelle avaient été aménagées deux petites fe-
nêtres, avec carreaux de verre très épais, afin
de permettre aux fonctionnaires de la prison
d© constater l'efficacité du nouveau procédé.
Une fols la porte close, on tourna un robinet

et le ga», amené par un tuyau fixé dan» le
mur, pénétra dans la cellule avec un léger ail-
flement qui fit tourner la tête au condamné.
On vit ce dernier faire un effort pour respirer,
comme ei l'air venait brusquement de lui man-
quer, agiter deux ou trois fois la tête, puis
prendre une attitude d'immobilité complète.

Les médecins qui assistaient à l'exécution
ont déclaré que Gee avait perdu connaissance
au bout de trente secondes, mais que la mort
n'était survenue qu'après six minutes. On se
demande esi, en raison de ca fait , on n'aban-
donnera pas ce mode d'exécution pour reve-
nir au système de la pendaison, la loi qui y a
substitué l'emploi des gaa asphyxiants et qu'on
appliquait pour la première fois dans le Ne-
vada, spécifiant que l'effet de ces gaz devait
être instantané.

Le gaz utilisé et qu'on avait fait venir de
Los Angeles était du gaz hydrocyanique. On
l'avait expérimenté au préalable sur des ani-
maux, ©t les résultats avaient été jugés satis-
faisants. Une de ces expériences, la dernière
à laquelle on ait procédé avant l'exécution de
Gee John, a d'ailleurs sauvé la vie à un autre
condamné, un Mexicain nommé Russell, con-
damné à la peine capitale pour avoir tué sa
fiancée.

Russell devait être conduit le premier dans
la cellule fatale. Quelques instants auparavant,
un chat eut la malencontreuse idée de venir
errer dans la cour ide la prison. Les fonction-
naires l'ayant aperçu, décidèrent de ee rendre
compte une dernière fois sur lui de l'efficacité
du gaz. Or, tandis qu'on se livrait à cette ultime
expérience, un ordre du gouvernement arriva,
commuant en détention à perpétuité la peine
de mort prononcée contre Russell- Le miséra-
ble l'aveit échappé belle.

Cette innovation, en matière de peine capi-
tale, qui provoque une certaine émotion aux
Etats-Unis, ne paraît pas avoir été accueillie
favorablement par le personnel pénitentiaire.
Quatre ides gardiens de la prison de Carson
City ont donné leur démission pour ne pas
assister à l'exécution de Gee John.

sinssE
Un procès au Conseil fédéral. — Une com-

pagnie américaine a intenté un procès en dom-
mages intérêts à la Confédération suisse parce
que cette dernière avait conclu pendant la
guerre un contrat avec la compagnie pour l'af-
frètement d'un bateau. Survint 1 armistice qui
créa une situation toute nouvelle. La Confédé-
ration n'utilisa pas le bateau affrété. D'où le
litige. Le procès est actuellement pendant de-
vant le Tribunal îédéral. Le contrat d'affrète-
ment a été conclu par M. Sulzer au nom de la
Confédération pendant son passage à la léga-
tion suisse à Washington en qualité de minis-
tre plénipotentiaire.

BERNE. — Vendredi matin, grand émoi dans
un vagon de la « Directe » Neuchâtel-Berne.
Dans un compartiment avait pris place le di-
recteur du pénitencier de Witzwil qui recon-
duisait un de ses pensionnaires, un Argovien,
dans sa commune d'origine. Au moment où le
train arrivait à Bûmplitz, le prisonnier fut pris
d'une rage subite et se jeta sur le directeur,
dont il laboura la figure à coups, d'ongles.
Grand tumulte. Une fenêtre vole en éclats. Les
voyageurs prirent peur et il se produisit une
véritable panique. Deux braves cheminots par-
vinrent à dégager le directeur et à maîtriser le
forcené qui fut mis en lieu sûr dès son arrivée
à . Berne, . ._.;,.. . . .'...v. __ , _.,' ,,

. LUCERNE. — Un. incendia ,qui s'est déclaré
à Lucerne, dans la fabrique Ruckstuhl, a dé-
truit un bâtiment où se. trouvaient des voitu-
res ainsi que les hangars avoisînents. Un
matériel très important a été brûlé, notam-
ment deux nouvelles carosseries et un grand
nombre d'autres voitures. On ignore les cau-
ses du sinistre .

SOLEURE. — Un producteur qui avait «bap-
tisé 5> son lait avec 10 pour cent d'eau s'est en-
tendu condamner à 500 francs d'amende par le
tribunal d'Olten,. avec menace d'emprisonne-
ment en cas de récidive. II s'excusait en pré-
textant que 'c'était sa fille, âgée de 17 ans, qui
avait commis la fraude, mais le tribunal n'a pas
cru devoir •_ couper _> lui aussi.

ZURICH. — Les escroqueries commises par
l'Américaine Catherine Taintor , à l'hôtel Baur
au Lac, à Zurich, s'élèvent à environ quatre-
vingt mille francs et les tentatives d'escroque-
ries à environ vingt mille francs. Catherine
Taintor nie 'toute escroquerie ; elle affirme être
d'une riche famille américaine. Le procureur
a, jusqu'ici, été dans l'impossibilité absolue de
fixer l'identité de cette femme, et de connaître
sa nationalité. Jusqu'ici, OD a pu établir que,
pendant ces dernières années, elle a séjourné
à plusieurs endroits, sous quatre noms. ,

Les autorités policières et juridiques, grâce
à 'la collaboration du consul général des Etats-
Unis à Zurich, font faire en oe moment une en-
quête en Amérique. Des -recherches sont éga-
lement faites dans plusieurs grandes villes
d'Eurcpe et dans les principales stations clirna-
tériques.

SCHWYTZ. — Le canton de Schwytz, qui
compte 16,000 électeurs en chiffres ronds, a dé-
livré 544 patentes d'auberges pour l'année 1924.
Les citoyens y ont donc largement place pour
boire à leur soif et se plaindre derrière les ta-
bles d'auberges des mauvais jours que nous
vivons. .

GENÈVE. — Dimanche, un pharmacien, M.
Paramythiottis, était occupé dans son labora-
toire, rue Caroline 2, à filtrer de l'alcool à no-
nante-cinq degrés.

Abandonnant nn instant ce travail, M. Para-
mythiottis descendit à sa cave. Pendant cette
courte absence, l'alcool déborda de la bonbonne
et se répandit sur le plancher, à proximité d'un
poêle en activité. Les vapeurs d'alcool s'enflam-
mèrent et la bonbonne prit peu. Une formida-
ble explosion s'ensuivit, au grand effroi des
voisins. En un clin d'œil, le petit local fut trans-
formé en brasier. Des torrents de fumée et de
grandes gerbes de flammes s'échappaient, atti-
rant de loin l'attention.

Affolé, M. Paramythiottis, remontant de la
cave, trouva son laboratoire en leu. Il prévint
les sapeurs du po.te permanent de Plainpalais,
qui arrivèrent rapidement sur place et braquè-
rent aussitôt trois lances à haute pression sur
le brasier, qui dévorait déjà la plancher du pre-
mier étage, pendant qu'à l'intérieur du labora-
toire, où étaient déposées de nombreuses bon-
bonnes d'essence de térébentyhine, d'éther et
d'alcool divers, de formidables explosions se
succédaient, projetant partout des éclats de
verre.

Courageusement et au risque d'accident, les
braves sapeurs poursuivirent la lutte, malgTé
les vapeurs étouffantes dégagées par du soufre
en ignition.

Enfin, après une heure et demie d'efforts,
l'incendie fut maîtrisé et les pompiers purent
pénétrer, mais avec mille précautions, dans le
laboratoire où, de temps à autre encore, des
explosions se produisaient

Les dégâts sont importants. Tout a été détruit.
Le magasin, séparé du laboratoire par une sim-
ple porte, a beaucoup souffert de l'explosion.
Les dommages, couverts par une assurance, s'é-
lèvent à nlus de trente mille francs.

Lettre de La Chaux-de-Foads
(De notre corr.)

Ce 11 février 1924.
.. .. ._ •_ . _  _ ._ a. i. _ n_  j >  un ne se croirait certes pas a. ta veuie u uuo

votation qui paraît être importante si l'on en
juge par la passion que mettent certains, jour-
naux à critiquer ou à défendre le fameux dé-
cret fédéral modifiant l'art. 41 de la loi sur les
fabriques. Je vous assure qu'on parle de tout
autre chose dans les lieux publics d'une ville
industrielle comme la nôtre et ce fait assea ex-
traordinaire mérite d'être signalé. Peut-être
sortirons-nous de notre indifférence à la fin de
la semaine, à force de coupa de tam-tam, mais
il est bien certain que le « Tocsin de la Monta-
gne », journal d'occasion qui vient de paraître,
n'a effrayé personne. Il est édité par le parti
socialiste de La Chaux-de-Fonds, consacre une
colonne à la votation du 17 février, et dans les
sept autres fait un éloge dithyrambique de no-
tre commune socialiste et de sa politique du lo-
gement. Nous avons le meilleur gouvernement
dans la meilleure des cités, c'est entendu de-
puis six ans, et il ne serait point nécessaire,
semble-t-il, de nous le répéter sur tous les tons,
trois mois avant les élections communales'. Ce
n'est pas seulement l'orgueil spirituel qui va
devant l'écrasement et la ruine, et je ne m'é-
tais pas trompé en vous disant que la journée
de dimanche prochain servirait de tremplin. Le
saut est assezr puissant, mais je m'empresse de
reconnaître que la manœuvre est habile ; à bon
entendeur, salut, Messieurs les Bourgeois !

Nous avons trouvé dans le < Tocsin de la
Montagne s des renseignements intéressants
que beaucoup ignoraient, même chez nous :

En 1912, la première commune socialiste
achevait la construction de 11 immeubles con-
tenant 110 logements. Au cours de la législatu-
re 1918-21, elle en construisit de nouveau 11
avec 102 logements et dès lors 3 immeubles
avec 20 logements. Notre bienheureuse commu-
ne possède donc aujourd'hui 25 immeubles mo-
dernes contenant 232 logements. Et voici une
autre statistique qui montre bien que personne
chez nous ne cache son drapeau dans sa po-
che. Oyez plutôt :

< Les deux tiers des locataires des maisons
communales entrent dans les catégories suivan-
tes : 1. Rattachés aux partis bourgeois. 2. Der
meures à l'écart de toute politique. Vous enten-
dez. Les logements ont été loués sans qu'on ae
souciât de l'opinion politique des intéressés et
cela à un tel point que les deux tiers de ces
<privilégiés> (!) n'ont pas plus de relations avec
le parti , socialiste que je n'en ai avec le Grand
Turc. Et l'autre tiers, le troisième, syndiqués,
fonctionnaires, abonnés à la « Sentinelle », etc.,
je ne suis pas même sûr, hélas ! qull soit com-
posé exclusivement de purs. > Nous voilà bien
étiquetés, n'est-il pas vrai et n'est-ce pas char-
mant ?

Voici encore quelques chiffres : les onze im-
meubles de 1914 ont coûté 1,016,723 fr. 78, soit
environ 92,000 fr. chacun ; les onze suivants ont
coûté chacun 260,000 fr. Heureusement que
nous avons eu des subsides à fonds perdus de
la Confédération et du canton et un prêt à in-
térêt modéré de notre gouvernement fédéral si
conspué. En dépit de ces avantages, les loyers
eussent encore été inabordables, et c'est alors
que la commune attribua au compte de ces
maisons et de celles bâties subséquemment 0e
< Tocsin » ne nous eD dit pas le prix) les recet-
tes provenant d'une taxe sur les spectacles el
de l'impôt locatif (1 % du loyer).

Nous pouvons donc être très fiers d'avoir tant
de tuiles au soleil et nous pouvons bien nous
payer quelques extras après avoir constaté
avec plaisir que notre bureau de contrôle poin-
çonnait en janvier 86.214 boîtes or sur un total
de 120,739 dans les 13 bureaux fédéraux et que
l'an passé nous étions déjà heureux d'avoir
revu le chiffre de 45,318. Le nombre total des
boîtes contrôlées de tous genres est en janvier
1924 de 286.877 alors qu'U était l'an passé à
pareille époque de 137,915. n a donc plus que
doublé.

Et quels sont ces extras ? A tout seigneur,
tout honneur. C'est d'abord l'administration du
contrôle qui, à côté de ses subventions réguliè-
res à divers fonds, a pu faire quelques beaux
dons à nos musées. Notre musée historique
vient d'acquérir la collection Court, ce qui ré-
jouit le cœur de tous les Neuchatelois. C'est en-
suite nos caisses d'épargne dont on retrouve le
chemin non plu3 seulement pour y retirer des
fonds, mais pour y déposer quelque argent Hé-
las! c'est aussi les spectacles très nombreux,
trop nombreux qui attirent les foules. Cest l'hi-
ver, le long hiver ; il faut se distraire, et oe
n'est pas sur un pont d'Avignon que nous pou-
vons danser.

Nous fûmes de tout temps très friands de
théâtre, à côté de la danse et de la musique,
et notre coquette bonbonnière est prise d'as-
saut ; mais ce public n'est pas le même que
celui qui court à la Croix-Bleue voir du gros
mélo ou à l'Art social très distinsrué et très po-
pulaire. Une troupe de Besançon nous sert ré-
gulièrement c Faust >, c Carmen :-, < Werther ^
sans que ce répertoire peu renouvelé ait moins
da tJiccèa.

Le triomphe de la semaine passée fut les
représentations données par les élèves du gym-
nase. On y joua du Marivaux : le < Jeu de l'a-
mour et du hasard >, à la perfection ; choral© et
orchestre furent aussi impeccables que la disci-
pline de la salle. Pas de chahut d'étudiants,
une douce gaîté relevée par de jolies vendeu-
ses vous offrant aux entr'actes, contre bonne
monnaie trébuchante, d'exquises douceurs.
Deux jours de suite, des salles combles vont
permettre de trouver un agréable séjour de
campagne pour nos élèves des écoles secon-
daires qui désireront changer d'atmosphère et
d'horizon. J'entendis cette réflexion maUèieuee,
au parterre, d'une personne étonnée de tant de
choses agréables mêlées à tant d'autres utiles :
Il n'y a plus d'enfants ! Elle venait sans doute
de lire aussi la revue collégienne < Les herbes
folles s, qui paraît à chaque occasion favorable
et qui contenait dans son dernier numéro de
fort belles promesses en prose, en vers, en
dessins. On se demande si la vraie vie d'étu-
diant universitaire réservera encore des surpri-
ses h nos gymnasiens qui ont ici tant de labora-
toires divers ! Peut-être en grec, en latin et en
modestie.

Après le gymnase, ce sera le tour de l'école
de commerce, puis celui de Zofingue et de Bel-
les-Lettres ; on s'en réjouit d'avance, on parle
de grands secrets de Polichinelle. Tout le mon-
de, de nouveau, sera sur le pont et vous corn-*
prenez pourquoi nous ne nous tracassons paSj
outre mesure de la politique et des maîtres de,
danse qu'on y trouve. (Infiniment moins inté-
ressants que les professeurs de tango.) L.

P. S. Un sage écrit dans l'< Effort î- du 7 W
vrier cette sentence très juste : < Tant que nous
vivrons des temps aussi instables que ceux
d'aujourd'hui, nous serons obligés, nous, habi-
tants d'un petit pays, de nous plier aux événe-
ments mondiaux, faute de pouvoir les diriger. >.

La conséquence serait donc de voter oui di-
manche proohain-

Mil - - I

CANTON
La population du canton. — lre recensement

de décembre 1923 accuse une population de
126,353 habitants, contre 127,382 en 1922, soit
-une diminution de 1029.

Elle se répartit comme suit -par district : ¦
Neuchâtel 29,901 Diminution 101
Boudry 15,958 > 74
Val-de-Travers , . . 16,405 > 75
Val-de-Ruz 9̂ 68 > 50
Le Locle 17,235 > 241
La Chaux-de-Fonds 37,486 > 488

Totaux du canton . 126,353 Diminution 1029
Neuchatelois 63,838. Suisses non Neuchate-

lois 53,408. Etrangers 9107. Masculins 58,812.
Féminins 68,041.

En 1914, la population du canton était de 185
mille 52 habitants ; en dix ans, la diminution
est de 8699 habitants.

District de Boudry. — Répondant à l'appel
d'un comité d'initiative, les détaillants et arti-
sans du district de Boudry étaient réunis, Te
10 courant, à la salle du tribunal, à Boudry.

M. Albert Maire, de La Chaux-de-Fonds, pré-
sident de la Fédération neuchâteloise des so-
ciétés de détaillants, dans un exposé clair et
précis, a indiqué la façon dont sont organisés
les détaillants et artisans en Suisse romande ;
il a développé différents points du programme
de ces organisations et en terminant a souligné
les impérieuses raisons qu'il y a pour les détail-
lants et-artisans du district de Boudry de se
grouper également.

Après discussion et à l'unanimité, rassem-
blée a décidé la fondation de l'Association des
détaillants du district de Boudry ; des statuts
ont été immédiatement adoptés et le comité
constitué sous la présidence de M. Th. Muller-
Michel, à Saint-Aubin.

L'assemblée a pris la décision de s'affilier
à la Fédération neuchâteloise des société» de
détaillants.

AVIS TARDIFS
Belles- Lettres

MM. les Anciens Bellettriens eônt Informés due
les séances générales de Belles-Lettres auront lieu
les 10, 11 (séance officielle), 12 et 14 mars 1924. Us
sont priés de retenir les deux places auxquelles Us
ont droit ju squ'au samedi 28 février, auprès du
caissier Beynold DUBOIS, Pertuis du Soo 8.

Partie financière et commerciale.
Bourse de Genève, du 11 février 1924

Les ohlffres seuls indiquent les Prix faits,
m = prix moyen entre l'offre et la demande

d = demande, o = offre. |
Actions 3 !. Féd. 191Q . 389.—

Banq.Nat.Suisse 545.—m 4*5 » H'18-14 — .—
Soc de banque s. 077.— '» "'- Electriflcat. 1055.—rr.
Comp. d'Escora. 494.— 4 X » , 945.—m
Crédit Suisse . , ?5.—m * « Genev. à lots 97.50
Union fin genev. 488.— *•% Genev. 1899 395.—
Wiener Bankv. 15.50 3 % Frib. 1903 . 349.75
Ind. genev. d. gaz 41U— * % Danois 1918 375-— o
Gaz Marseille . 200.— Japonub.ilSu4y, 107.75rr>
Fco-Suisse élect 95.— V.Genè.1919,5% 477.50
Mines Bor. prior. 47. .—m * % Lausanne . 335.—tn.

» >or .u.anc. 479.— Chem.Fco-Suiss. 390.—
Gfi_ _, parts . . 465.— Jougne-Eciép. 8 5. 365.—
Chocol. P.-C.- K. _ 13.50 Jura-Simp.3y, % 361.50
Ne-stlé . . . .  189.75 Bolivia Kay 5 % 205.50
Caoutch. S. lin. 59.50 Loaihar.ano.3K 45.25
Golumbus . . . 6.5.— Paris-Orléans . 865.—m

...,. ,. Cr. f. Vaud. 5K —.-Obligations Argenth.es céd. 83.50
3% Fédéral 1903 —.— Bq. hyp.Suède 4 _ 45L—
5 % > 19-̂ i —.— Ci. font.d'E .. 1903 247.—
4 Si » l 'J-42 —.— »' Stock. 4 Si 445.—rr.
3HCh. fed.A- K. 790.50 Fco-S. éleo. 4% 285.—
8 ?_ Différé . . . 365 — Tolia ch. boBff. 4 54 391.—m

En reprise : changée latins, Londres, Stockholm
fct Balkaniques. Faible : dollar, Amsterdam et
Vienne. Les souscripteurs du 5 H Genevois à 100 re-
çoiven t 34 % de leurs demandes. L'Union financière
présente un rapport favorable (dividende 5 %, len
pertes d'estimation de 8,850.000 fr. sont réduites à
moins d'un million et largement couvertes par la
réserve intacte de 1,200,000 fr. L'action vaut donc,
plus que le pair (ex-dividende). Sur -12 actions, 18
en baisse, 13 eu hausse. Xaslo émia à 340, faiblit «
280, 75, 85, 290 (— 20 snr samedi).
11 février. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui

à.____i____lr_ __a_5_

POLITIQUE
lies relations anglo-françaises

Amélioration
LONDRES, 10 (Havas). - Mlle Bonfield,

secrétaire parlementaire au ministère du tra-
vail, parlant à Brighton, a fait observer que
les relations franco-anglaises 6e sont amélio-
rées depuis que M. uMao Donald a pris le pou-
voir.

LONDRES, io (Havas). - Parlant samedi à
Bentley, où il est candidat à une élection lé-
gislative partielle, M. Henderson, ministre de
l'intérieur, a dit notamment : < Un changement
«alutaire a déjà commencé à se manifester
dans les relations franco-anglaises. J'e6père que
ce changement trouvera prochainement sa
pleine expression dans une conférence non
seulement entre la France et l'Angleterre, mai*
autant qu'U sera en notre pouvoir, entre toug
les pays de l'Europe et les Etats-Unis, confé-
rence qui permettrait de poser lee fondations
d'une nouvelle prccédure internationale basée
sur la coopération et le h n vouloir.

un discours d'Alphonse XIII
Le correspondant madrilène du < Times ..

eoiHunique des parties d'un discours que le roi
d'Espagne prononça en mai 1921 à Cord oue et
qui vient seulement d'être publié. Ce discours
fut supprimé par le gouvernement d'alors, mais
il semble qu'U avait fait une profonde impres-
sion sur ses auditeurs. En effet, comme Alphon-
se XIII passait récemment à Cordoue au cours
d'une de ses expéditions de chasse, l'alcade, en
le saluant, lui rapepla les paroles prononcées
il y a trois ans et l'informa que copie en avait
été faite sur parchemin et enluminée par un
artiste local pour être suspendue dans la salle
(même où le roi avait pris la parole. « Mais quel
discours, demanda le roi, ie vrai ou l'autre ? _>
faisant allusion à oelui que ses ministres avaient
mis dans sa bouche. Aujourd'hui, avec l'appro-
bation du Directoire, l'Espagne apprend que
son souverain pense oomme beaucoup de ses
citoyens. Alphonse XIII avait commencé par di-
re que l'Espagne avait besoin avant tout de
meilleures, plus directes et plus nombreuses
voies de communications, puis il avait ajouté :

.11 est .pourvu partiellement à ces besoins
par des projets soumis au parlement. Mais tout
ce que je peux faire en ma qualité de souve-
rain constitutionnel est d'approuver la présen-
tation et de sanctionner l'adoption... La respon-
sabilité appartient au parlement Or, chose
triste à dire, par la faute du parlement, les pro-
jets dont le pays retirerait les plus grands avan-
tages ne viennent pas à chef. Des discussions
interminables démontrent que le bien public
est sacrifié à des intérêts de parti : il s'agit
de ne pas permettre à ceux qui ont proposé
de réaliser ; mais une fois le gouvernement
changé, c'est précisément le parti qui avait
proposé qui devient l'opposant, afin de ne pas
permettre à son adversaire de réaliser un pro-
grès. H y a dix-neuf ans que je règne et je
n'ai jamais enfreint la constitution. Mais j e  sais
ce à quoi je suis autorisé, et c'est pourquoi je
voudrais qu'un mouvement partît des provin-
ces et soutînt le roi ; alors on verrait triompher
au parlement les intérêts de la nation et non
»>as ceux des politiciens... >

A l'époque, l'avertissement du roi resta sans
écho. Sera-t-il mieux écouté depuis que le Di-
rectoire a pris en main les affaires et congédié
les Cortès ? On doit l'espérer pour l'Espagne,
mais déjà l'intention se détourne des efforts
du général Primo de Rivera, laissant le direc-
teur exposé aux intrigues de ceux qui ont inté-
rêt à faire échouer ses réformes.

Espagne

L'autonomie de l'Inde
Le d.bai sur le « swaraj > ou « Home Ruîe >

de l'Inde a commencé à l'Assemblée de Delhi ,
le 8 février, sur un motion de M. Rangachariar,
leader du nouveau parti nationaliste, constitué
par la fusion des _v.arajistes et des indépen-
dant . Cette motion demande la réunion d'une

conférence aussi prochainement qne possible
pour modifier les lois oonâtltutionnellee de 1919
et élargir l'autonomie hindoue.

Sir Malcolm Hallay, parlant au nom du gou-
vernement, a rappelé que la loi de 1919 pré-
voit l'évolution graduelle de l'Inde vers l'auto»
nomie et montra le danger qu'il y aurait pour
les minorités ethniques et religieuses de Tin»
de à établir immédiatement dans ce paya l'au-
tonomie des Diminions. Il a consenti a une re-
vision deg lois constitutionnelles de 1919 pour
en corriger les défauts, mais ne» pour an mo-
difi er la structure e_n«.. _ ilA

Empire britannique

I FUMEURS!
f__\ N'oubliez pas de préserver vos
fc _̂  ̂ bronches et de rafraîchir votre

**o __S__i, haleine par l'emploi régulierdes

jyj g TABLETTES GABA
<«£!_ _____ra8 Soutes «j ritabloî papilles WYBERT
¦ da U Pharmacia d'Or, a 3àl _ . En
fi boites d» .. . 1. - et da fr. 1.50

\ #

Premier effet du nouveau cabinet
A la suite d'un entretien entre le haut com-

missaire britannique et Zaghloul pacha, l'or-
dre a été donné de remettre en liberté tous les
prisonniers politiqnes gauj ceux qui furent
condamnés pour la conspiration de l'année
dernière.

Egypte

JNKW-ïumv , lt). — La découverte du corps
de Mlle Louise Lawson, l'artiste de cinéma, as-
sassinée hier dans son appartement de New-
York, promet d'être une a.faire criminelle des
plus sensationnelles. En effet, l'artiste avait
l'habitude d'inviter des personnages très con-
nus à New-York, aussi bien du monde politi-
que que financier, dont la plupart se livrent au
trafic des boissons alcooliques.

Déjà certains financiers ont été Interrogés
hier par la police. De grands noms seraient
mêlés an scandale.

Assassinat

Après les
maladies 0W&L

enfants Îf ï̂*^
,) Ma peHtefilletteavait^ ĵJv^^L-'̂ ^^?1
„été très affaiblie p a r fg>^ ^w '̂*^Ç'
„la rougeole, elle man.\ \[ j  J [S V, Y»'
„quait d'appétit, mai- \M _ MU \r~my'- V^v„grissait constamment /L__MbM^v^_ I V ' <„et sa mauvaise mine ;HîL{ Vy \/„m 'inspirait de grande »___) n-idw=*m, r
„soucis. Par l'emploi
„de

.. l'Emulsion

f

„SCOTT
„son appétit augmentait rapide-
„ment et sa mine s'animait."
D est excessivement important,
après les maladies d'enfants, de
fortifier à coup sûr les jeunes or-
ganismes. De longues réflexions
sont superflues, il n'y a qu 'à
faire appel en toute confiance à
l'Emulsion SCOTT. Dans tous
les cas le résultat sera aussi

réjouissant que celui cité ci-dessus. Ne vous
serve2 jamais d'une contrefaçon, mais exclusive-
ment de rEmtslsiori S<X>TT.

0

Prix frs. 3.— et frs. 6.—
* " 

ORPHÉON /
Ce sofr :

RÉPÉTITION - Communication importante
PAB DEVOIR Le Comité.

Promesses de mariage
Bernard-Angnste Jobtn, de Neuchâtel, ïngénieur-

étec.ricien , à Bâle, et Juliette Ammann, à Len_
saune.

Willy Jost, horloger, et Mazie-I_o__e Girardet, de
Nouchâtel , les deux k Pontreeina.

Mariages célébrés
9. Jean-Armand Girardin, agriculteur, et Céoile-

OVga Boy, chocolatière, les deux à Neuchâtel.
Willy-Oharles Bomang, papetier, et 8ophIe Be-

noit, ouvrière de fabrique, les deux k NeuohâteL
Albert Stauffer, manœuvre, et Franziska-Verena

Sutor , domestique, les deux k NcncMtoI.

1 _ .

Etat civil de Neuchâtel



Marché cantonal du travail. — Le rapport de
l'Office cantonal de placement au 81 janvier
1924, accuse 1700 (1514) chômeurs complets,
soit- 1437 (1258) hommes et 263 (256) femmes.
940- (1044) chômeurs retirent des secours. 317
(307) places vacantes ont été annoncées pen-
dant le mois de janvier. 299 (260) chômeurs et
chômeuses sont occupés à des travaux de chô-
mage.

Le chômage partiel donne les chiffres sui-
vants :

Alimentation 1 (1) homme ; industrie de la
chaussure 5 (5) hommes ; industrie des autos
45 (45) hommes ; industrie horlogère 134 (159)
hommes et 26 .(23) femmes. Total 185 (210)
hommes et 26 (2$) femmes.

Les chiffres entre parenthèses sont ceux du
rapport précédent. Comparativement au mois
correspondant de 1923, le nombre des chô-
meurs complets est en diminution de 3854
(2744) hommes et 1110 femmes ; le nombre des
chômeurs secourus de 2610 et le nombre des
chômeurs .partiels-de 854 (578 hommes et 276
femmes). . ¦ - - .

Electrotechniciens. — Le Conseil d'Etat a dé-
livré le diplômé cantonal d'électroteohnicien
aux citoyens Jean L'Eplattenier, à La Chaux-
de-Fonds, Alfred Hîlken, au Locle, André
Moor, à Saignelégier; et Ernest Zehntnér, à Bâle.

; Bvudry. — On nous écrit :
Hélas ! La rafale de mort continue à souf-

fler sur noî:e viejlle bourgeoisie.
Fin décembre ©t commencement de janvier,

les vétérans étaient enlevés de ce monde ;
aujourd'hui •la sinjëtre faucheuse a semé la'
désolation dans :deux familles par la mort à
«m jour d'intervalle de notre comptable "commu-
nal et de son; futur beàu-ïrère, .l'un à l'âge.
<îe ' 27 ans et. le second à 22 ans.

.Maurice Perrenbù<tl, lauréat en 1916 des ap-
prentis de commerce, avait été appelé aux
fonctions de .secrétaire-comptable de la com-
mune au début de la période administrative
de 1921. Zélé, serviable et comptable excel-
lent* apprécié pour ses bons services, rempli
de bonne volonté, tout semblait lui sourire :
l'avenir paraissait riait et beau, enguirlandé
par une jeune fiancée' aujourd'hui consternée.

...Vint.un service militaire, puis une bronchite
aiguë dégénérant en tuberculose pour finir par
une. longue maladie et . une fin prématurée.
* Les deux -beaux .frères: reposeront l'un près
'de l'autre dans le respectueux silence du champ
de repos, caressé seulement par le gémisse-
ment du vent, le ga"ouillis des oiseaux et les
pas feutrés des affligés venant saluer leurs morts.

Que les familles affligées sachent que la
sympathie de tous leur est acquise .pendant ces
Jours de consternation et de deuil.

Fleurier (corr.).: — La Compagnie du Ré-
gional du R. V. I"., qui tient se3 assises géné-
ralement à fin juin, a eu samedi une séance
extraordinaire ; „ 18 actionnaires étaient pré-
sents, représentant 189 voix.

L'assemblée a procédé au remplacement de
M. Alphonse Blanc, notaire, membre du conseil
d'administration, décédé en janvier à Travers,
et a appelé à lui succéder M. John Juvet, à
là Côte-pux-FéeSi. '

. . -
Les actionnaires ont approuvé à l'unanimité

^emprunt rie 3Q0,0O0 fr.. effectué à la Banque
cantonale, et destiné spécialement à l'acquisi-
tion de deux voitures automotrices et au'rem-
plàoement des deux ponts sur le Buttes. Ils
ont autorisé la Compagnie à hypothéquer la
ligne et ses dépendances au profit de la Ban-
que : cantonale, en garantie du prêt.

Les. Verrières..-r A . la suite d'un inspection
de la comptabilité du bureau de poste, des Ver-
rières, le chef de ce bureau, à cause d'irrégula-
rités , dans la caisse, a . été; suspendu- dé ses
fonctions. L'enquête continue.
.'^easiî* fëorr.).; — ]_efgf̂ iîa^é^é_ein«_ft#a^
Cnèl a eu lieu, et comment ! Notre active So-
ciété de musique < L'Espérance > a offert une
très- belle soirée littéraire, musicale, dansante,
bref, récréative à ses membres honoraires et
au public. Bravo. !. Ça change les idées. On dit
que les acteurs, dans. < Piclette > eussent fait
pâlir de jalousie-les artistes mêmes rie la Ro-
tonde. Il y aura, espérons-nous, une seconde
donne d'ici à huit jours. Pour clôturer les ré-
jouissances, à sept heures, ce matin, de braves
musiciens ont joué la Diane...

Une des propositions de l'hoirie Jeanjaquet,
de mettre annuellement à la disposition de la
commune une «somme de 200 fr. pendant dix
Mis < si elle abandonne son projet de ligne de
tir > a été acceptée au Conseil général par 4
voix'contre 2 et 7 abstentions.

. . Que vont faire, les autorités
De toutes ces libéralités ? W. B.

. CORRESPONDANCES
U* Journal rtmervt to* opinion

. . . 4 rigari itt Ultra parasitant tom ctttt noriqvtr)

. . . ).-. . Neuchâtel, le 7 février 1924.
Monsieur le rédacteur,

Quelques personnes ' se souviendront peut-être
A*ixn article- inséré dans la « Feuille d'Avis »-et ren-
dant eompte des fêtes de Noël an- Sanatorium neu-
cBâtelols de Leysin. Elles apprendront aveo satis-
faction qu'au Ueu'-\_ un piano désiré, il en est venu
deux, offerts dans' des circonstances vraiment tou-
cKaâtes. Ces auteurs de cette double libéralité
m'ont instamment, prié de ne paa faire connaître
Tèrùrs noms; ie me Barderai bien ' dé manquer' k
mon engagement.
. S'il "est permis, comme ' disait l'autre, de passer
du général au particulier, j e. dirai qu'on m'a parlé
tout récemment d'nne .personne, revenue de l'étran-
ger, qui ne possède pas de piano, et pour laquelle
cet instrument serait tout ensemble nne société, une
consolation '«t un f moyen cPaméliorer sa situation.___Vm le cas où, pattni lés miiiiers d'abonnés de vo-
tre j ournal, fl se trouverait un bienveillant, pou-
•vant disposer pour; ttn- temps d'un piano sans em-
ploi, je me fais un plaisir de. lui signaler une bonne
occasion : d'accomplir' une œuvre excellente.

Recevez, Monsieur le' rédacteur, l'assurance de
mes sentiments dé'vopés.. ' G. BOBEL-GIBABD.

NEUCHATEL
• Aux CF. F. — On apprend que M. Sieben-

Bnann,-qui'fut chef de gare à Neuchâtel depuis
février 1911 jusqu'en janvier 1922, et qui occu-
:pe actuellement un peste d'inspecteur d'exploi-
tation quittera Neuchâtel le 1er avril pour se
tendre à Lausanne, è la direction du premier
frrondissement des C. F. F.
. En tram. — C'est midi et toutes les voitures
•ont prises d'assaut.

Dans la boucle, une des grosses voitures de
Corceiles s'arrête. Une dame très élégante,
couverte de fourrures pénètre à l'intérieur oiï
toutes les places sont occupées. Elle jette par-
tout des regards mécontents. Galamment un
monsieur se lève et cède sa place à la bonne
dame qui, sans un mot de reconnaissance, s'as-
sied.

Puis, le complaisant voyageur ayant passé
_ur la plateforme arrière ouvre de nouveau la
porte et «'adressant à celle qui l'a remplacé
sur le siège !
;. — Vous avez dit/ Madame ?

— Je n'ai rien dit !". . - - .
. — Ah ! pardon, j'ai cru que vous aviez dit
t Metci > L.

Employés d'hôtels et restaurants. — La
Société des employés d'hôtels et restaurants de
Neuchâtel et environs avait organisé une soi-
rée': avec tombola qui a eu lieu le 23 janvier
'à.-la "Rotonde et qui a pleinement réussi. Plu-
sieurs membres de la Société des cafetiers et
restaurateurs de la ville ont assisté à cette ré-
union familière, où l'entrain et la plus franche
cordialité n'ont cessé de régner.

• Le bénéfice de cette soirée a été réparti
comme suit : 50 fr. à l'hôpital.de la Providen-
cê  

50 fr. à 
la caisse des veuves de 

l'Union
fraternelle, des cuisiniers de Montreux et 50 fr.
à'la caisse des chômeurs de l'Union Heivétia
à Lucerne;

;Une somme de 95 fr. a été déposée en ban-
que comme fonds de caisse.

MM. Poincaré et de Hœsch
•PARIS*, 11 (Havas). —- M. Poincaré a reçu

à" .14; h.- 15 M. de Hœsch, le nouvel ambassa-
deur d'Allemagne à Paris, qui lui a remis co-
pie de ses lettres de créance.

Le rédacteur diplomatique de l'agence Ha-
vas! croit, savoir que les déclarations taites par
M; de Hœsch à M. Poincaré ont revêtu un carac-
tère très général. H ne semble pas que l'ambas-

j sadèur du Reich ait apporté des propositions
! de règlement précises et nouvelles. H y a lieu
de croire qu'il a dû faire allusion à son tour
aux déclarations faites dimanche aux délégués
dé la Croix-Rouge .suédoise par le chancelier
Marx."' "" '¦
¦ Rappelons que cet exposé abordait en résu-
mé' .les- points suivants : rétablissement de la
souveraineté économique et financière du Reich
sur - la Ruhr ; moratoire de deux ou trois ans ;
après ce, délai, prestations annuelles de 1200
à:. 1800 millions de marks-or, garanties par les
chemins de fer, par l'ensemble de la propriété
immobilière du Reich, par les droits de douane
et.Tes monopoles.

M. Poincaré n'a "nullement écarté la possibili-
té, de la continuation de la discussion des pro-
blèmes entre la France et l'Allemagne. Il a, au
contraire, prié M. de Hœsch de lui faire remet-
tre par écrit le détail des propositions qu'il au-
rait à présenter au gouvernement français, afin
de pouvoir les étudier d'une manière approfon-
die.' : ' ¦<; ¦ ¦

1 _ Les réparations
PARIS, 11 (Havas). — Sur la question des

réparations, le « Temps > écrit :
, La politique française pourrait se proposer
la .fin que voici : N'abandonner aucun.territoi-
re ; aucun gage ; aucun moyen de contrainte ;
de;.surveillance ou de recouvrement si ce n'est
en. échange de traites négociables qui constitue-
raient de. véritables paiements. Si les garanties
que les experts élaborent et que la commission
dés -réparations sanctionnera sont véritable-
ment efficaces, il ne doit pas être impossible
de. créer des titres négociables qui représente-
raient une portion déterminée des futurs paie-
ments allemands ; mais il faut que les titres
soient vraiment négociables, c'est-à-dire qu'ils
permettent de transformer la dette politique de
l'Allemagne en une dette commerciable, la
créance .française des réparations en une créan-
ce " répartie entre les porteurs de toute nationa-
lité;. '

, Chambre française
. rPARIS, 11. — La Ohambre a repris la dis-
cpsïpn 'du pfojet relatif aux économies et aux
ressourcés nouvelles. -¦":. . - - Jt _. f ~J --~ "

1 £pfès avoir repoussé nombre d'amendements
venant ides ïadicïtux,.des socialistes et des com-
munistes, elle-a adopté les deux premiers ali-
néas' dé l'article 2.

Histoire américaine
- PARIS, 11 (Havas) . — Le < Matin > écrit
que le < World > de New-York, qui s'est spé-
cialisé . dans les publications sensationnelles,
publie une dépêche perlant d'un mémorandum
secret laissé par lord Curzon à M. Mac Donalid,
Contenant de graves accusations contre M. de
St-Aulaire,, ambassadeur de France à Londres,
et ;-réyélant . que la dernière conversation qu'il
y eut , entre, le ministre et le diplomate fut ai-
gre et animée.
- PARIS, Il (Havas). — Au sujet du prétendu
mémoire secret de lord Curzon idont a parlé
le _< New-York World >, d'après son correspon-
dant de Londres, on déclaré au Quai d'Orsay
qu'on: n'a aucune connaissance du document
contenant lés allégations publiées par le jour-
nal américain.

• -v : La révolution mexicaine
; . .JEXICO, 11. — Les fédéraux annoncent qu'a-
près une bataille qui a duré onze heures, ils
ont' .remporté, le 9 février, à Ocotlan une vic-
toire décisive sur les rebelles. Les pertes, lour-
des" dés deux côtés, s'élèvent à 300 hommes
chez les fédéraux.

. '¦ Au Grand Consei l zuricois
.. -;ZURICH, 11. — Des raisons d'ordre juridi-
que- ont »i.s le Grand Conseil dans l'impossi-
bilité de déférer au désir exprimé par M. Flie-
gek dentiste, qui av?it demandé, au nom des
promoteurs, de l'initiative populaire pour la
suppression de la vivisection, l'autorisation de
déyelopper lui-même la question devant l'as-
semblée.
. Lé . Conseil a abordé ,1a discussion de cette
tnifjâtive, le gouvernement et-la commission
proposent .d'en recommander le rejet aux élec-
teurs, v '-- • •"." ..  \

POLITIQUE

NOUVELLES DIVERSES
¦ L'escroquerie au mariage. — La police de
?urioh a; arrêté un voyageur, condamné à plu-
sieurs repliées et placé sous la surveillance de
la police, qui avait réussi à se faire verser une
somme de 10,000 fr. par une jeune fille à qui il
avait promis le mariage. Le montant qui lui
avait été ainsi remis était déjà en grande par-
tie, dépensé.
' Le niveau d'un lac. — On annonce ri'Uznach

qu'une centaine de propriétaires fonciers de la
Basse-Lindt et du haut-lac de Zurich ont cons-
titué une fédération ayant pour but de coor-
donner leurs efforts contre l'élévation du ni-
veau du lac de Zurioh.
. Les foires, — Petite foire, lundi, à Châtel-

Saint-Denis. Une soixantaine seulement de bê-
tes; avaient été amenées ; beaucoup de mar-
chands, par contre. Le bon bétail de garde se
maintient à des prix élevés ; les bonnes vaches
se vendaient couramment de 1000 à 1700 fr., les
génisses prêtes de 900 à 1450 fr. Très peu de
vaches pour la boucherie. Quant aux porcs, ils
sont toujours dans une situation privilégiée ;
les petits de huit à dix semaines se vendaient
de 160 à 175 fr. la paire.

La foire de Fribourg, où se trouvaient, lundi
également, beaucoup de marchands, n'avait
réuni qu'une maigre assistance de bêtes. Là
aussi, les prix sont très fermes,

Le brouillard. — A Paris, lundi, vers midi,
un épais brouillard a recouvert la ville. Tous
les magasins étaient éclairés à 13 heures ; les
autos et tous les véhicules ont dû allumer leurs
phares ou lanternes. Vers 15 heures, le brouil-
lard avait disparu. ' '

J'ÉCOUTE...
Le bluff

Demain, Harold Spender sera considéré
comme un grand jo urnaliste, ou comme un mu-
fle.  Il n'y a pas de milieu; sa dépêche au
* New-York World > n'en admet p as. Il y a
des chances cependant p our que son nom de-
meure dans les annales journalistiques. On lui
fera peut-êtr e une réputation à la Néron. Sa
dépêche ne tendait-elle pas, après tout, à en-
flammer les passions, à mettre le feu dans la
politique de grands pays, afin ' de donner aux
lecteurs du < New-York Wotld » et à lui-même
la jouissance d'un bel incendie ? '•

Certains jo urnalistes sacrifieraient . tout au
désir de faire un beau < papier ». A Lausanne,
en apprenant que Vorovslcy avait été' tué, ceux-
là même qui, par devoir professionnel , avaient
été en relations les plus étroites avec lui n'eu-
rent qu'une pensée :\ < Le. beau p ap ier ! >. Et,
froidement , sans plus se soucier de ce cadavre,
encore chaud, ils se mirent en devoir de câ-
bler ou de -c tésifier *¦ la chose aux trois Amé-
riques. . . - . . < -, ; . '. •* '-. - . ' ; "' .,' ' ¦' •'• .

Il n'y a pas que les^ opérateurs cinématagrar.
phiques qui, imperturbablement, tournent, tour-
nent toujours, quand- la scène f i gurée qu'ils
sont en train de filmef

^ 
devient soudain la rèOr

Uté , par suite d'un accident véritable, d'un au-
thentique incendie, d'un pont qui se rompt,
d'un lion oui s'échappe dans la f oule. '. '" -

Tresserons-nous des . lauriers à ces opéra-
teurs cinématographiques et à ces j ournalistes
que rien n'émeut p lus, que plus aucune consi-
dération humaine ne ' retient ? Sont-ce les hé-
ros du métier ? N' en seraient-ce pas plus sim-
plement les vulgaires: malf aiteurs ? Bn 'tout cens,
on commence à se dire qu'on po urrait être
amené, avant qu'U soit longtemps, à chercher
vivement les moyens de débarrasser le jour-
nalisme de ceux dont les dépêches sensation-
nelles faussent , empoisonnent tout, et risquent
de mettre le monde po litique et les nations
sens dessus dessous. :.. . , . . •

Mais, les vrais malfaiteurs ne seraient-ils pas
plus haut cependant ? Que sont, en effet , ces
chefs de service^ ces 'directeurs qui, en Amé-
rique, vont jusqu'à; octroyer à leurs correspon-
dants une bonification en proportion du bruit
fait autour des dépêches qu'ils câblent ? J

N'est-ce pas en Europe aussi qu'un très grand
journa l envoyait, tout exprès, un télégramme
à un de ces envoyés spéciaux pour le féliciter
d'avoir été le premi er à atteindre une haute
personnalité qu'il devait interviewer, mais pour
lui reprocher, en termes vifs , de. n'avoir pas eu
avec lui une entrevue émouvante.

Or, la personnalité en question s'était bor-
née, dans un salon de grand hôtel, à f ournir
placidement par a -f- b la preuve qu'il n'y avait
rien eu d'émouvant dans son cas. ' ,

Qu'en dites-vous, petits confrèr es ? Combien
d'entre vous placés entre cette alternative, la
sensation ou la mort^ c'esl-à-dire le congé, choi-
sissent plutôt la sensation !

FEANCHOMME. ,
——»— ********* ¦ ¦—¦ - ' . . . -¦ .

Les sports .. '.
Les courses de skis de Travers. ¦>- Le con-

cours organisé par le Ski-CJub-Travers fut une
léussite complète malgré les caprices d'un
temps 'incertain.- Les coureurs liïf' em ï'&SoWiïm- '¦
ses de leurs peines par un superbe pavillon
de prix, don généreux, du public d'e Travers,
vénfc nombreux assister aux exploits 'dé.'se. '
favoris. ".

Fond : 13 km. — 1 .  Delachaux Léon, Tra-
vers, 1 h. 15 m. 13 s. — 2. Antehen Charles,
Le Locle, 1 h. 17 m. 32 s. — 3. Jaccàrd Louis,
Auberson. — 4. Nicoud Fréd., Travers. — 5.
Thiébaud Marcel, Travers.

Saut : 1. Jaccard Louis, r- 2. Schneider
Adolf , Couvet. — 3. Nicoud Frédéric. — 4.
Jeanneret Auguste, Travers, -r- 5i Jaccard Sa-
muel, Fleurier.

Artistique : 1. Nicoud Fréd. — 2. Schneider
Adolf . — 3. Jaccard Louis.' ' —- 4. Antenen Char-
les. — 5. Coulot Lauiè, Tra vera.

Vitesse : 1. Thiébaud Marcel, 3 m- 4 s. —
2. ex-aeq. Nicoud Frédéric, Antenéh Charles,
3 m. 30 s. — 4. Jaccard Louis. — 5. Delachaux
Léon.
. Obstacles : 1. Jeanneret Aug. 1 m- 6 s. 3/5.
— 2. Antenen Ch.,1 m. 8 s. — 3. Spahr Paul,
Vevey. — 4. Jaccard.. lirais. — 51 Tarabini
Jacques, Travers. . . . . .

Classement général : Max. 20 jpoints :. 1.
Jaccard Louis, Auberson, 18,84 ; 2. Nicoud Fré-
déric, Travers, 17,92,; 3. Jeanneret Aug., Tra-
vers, 15,05 ; 4. Tarabini j laoqueg, Travers,
13,96; 5. Thiébaud Marcel, Travers, 13,63.

. . ' . - '..". ." . , G.
Le stade olympique de Colombeg. — Avant

d'être choisi, officiellement, pour les Jeux
olympiques de 1924, le stade de Colombes, près
de Paris, avait été le théâtre de nombreuses
manifestations sportives.

Les matches de football , rugby, qui opposent
annuellement le Quinze ide France aux Sélec-
tions du Rôyaume-Ùni, s'y déroulaient régu-
lièrement depuis cinq: années. La .proximité de
ce splendide terrain, ses gradins, ses. plans in-
clinés susceptibles d'admettre 'trente mille per-
sonnes en faisaient un cadre idéal.

Mais — pour rassembler dans une arène
l'élite du monde — le comité olympique fran-
çais n'enteniiait point ée contenter dès installa-
tions existantes. Ellef r ne pouvaient, au demeu-
rant, assurer à une i comp^-itian^de pareille .en-
vergure, l'ampleur indispensable. . . .

Un stade nouveau, « tout "dé béton armé>,
est sorti de terre. Sa forme est ovale, enca-
drant une piste de <_ cendrée rouge >, qui, au
dire des champions qui l'ont essayée, sera sans
doute, la plus vite du monde, et verra la chute
de plusieurs records. Au milieu, une pelouse,
au sol amélioré se prêtera aux rencontres de
rugby, de football, aux lancers, comme aux
défilés et aux fêtes qui encadreront la solen-
nité quadriennale. Un chemin de béton, large
de six mètres, court tout autour dé l'amphi-
théâtre auquel 32 portes monumentales don-
nent accès.

Les deux tribunes droites, qui se font vis-à-
vis, ont un développement total de 144 mètres
de long sur 28 rie large. Elles ont été éprou-
vées à raison de 250 à 750 kg. au mètre carré
et ont victorieusement résisté à cette épreuve.
Elles comportent 20.000 places assises, numé-
rotées et couvertes.

La couverture des tribunes est réalisée par
une charpente métallique large de 27 m. 70,
qu'un porte-à-faux de dix-sept mètres souligne
audacieusement. . . ' .

Les places populaires, qui surplombent les
virages sont au nombre de 40.000.

Soixante mille personnes, en tout, trouveront
accès dans l'arène, suivront là lutte ardente et
courtoise des nations. Il esV agréable de cons-
tater qu'elles pourront le faire dans les condi-
tions les plus propices ; et le déroulement, en
lui-même admirable, de ces efforts désintéres-
sés et opiniâtres, n'en connaîtra, dans un dé-
cor aussi prodigieux, qu'une consécration noU-

t veUs.

L'espérance est le seul bien qui soit commun
à tous les hommes; ceux qui n'ont plus rien la
possèdent encore. : Thaïes.

L'existence est un capital
Dont nous avons les jouissances :
Que nous en usions bien ou mal,
È f a u t  le rendre à Véchéance.

Parmi tant de gens à qui nous prodiguons le
titre d'amis, la plupart le sont juste assez pour
nous dire bonjour.

Les enfants de feu Conrad Bolliger et fa-
milles alliées, à Wettingen, Peseux, Neuchâtel
et Sohônenwerd, ont la douleur d'annoncer à
leurs amis et connaissances, le départ de leur
chère mère, belle-sœur, tante et parente,

Madame Laure BOLLIGER
née F.S-SSLI

que Dieu a rappelée à Lui, le jeudi 7 février,
après une courte maladie.

L'ensevelissement a eu lieu dimanche, à
Wettingen (Argovie).

, ¦anra______B_i_it___^______________w_i__i

Monsieur Fritz Regiiin, à Saint-Aubin ; Mada-
me et Monsieur Louis Gilomen-Reguin et leurs
enfants, à Boudry ; Monsieur et Madame Wil-
liam Reguin et leur fille, à Auvernier ; Madame
et -Monsieur - Fritz Grandjean-Reguin: et leurs
enfants, aux Verrières ; Madame , et Monsieur
Christen-Regli, leurs enfants et petits-enfants,
à. Beliinzone et Schwytz, ainsi que les familles
Reguih,r Laederach, Monnard et Jeanmonod, à
Boiidry et L4 Chaux-de-Fonds, ont la' grande
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du départ pour le Ciel de. leur . chère
et bien-aimée épouse, mère, sœur, belle-mère,
grand'mère, belle-sœur et tante,

Madame Joséphine REGUIN-REGLI
décédée samedi 9 février 1924, dans sa. 64me
année, après quelques jours de maladie. .

.Père, mon désir est que là où
je suis, ceux que Tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

Le travail fut sa vie.
L'enterrement aura lieu, sans suite, à Bou-

dry, le mardi 12 février 1924, à 13 heures.
Le présent avis tient heu de lettre de faire part

Monsieur Victor Widmer et ses enfants, Lina
et Marguerite ; Famille Pierre Perren et. en-
fants, à Zermatt, Zurich, Berne et Neuchâtel ;
Madame veuve G. ' Widmer et ses enfants, à
Neuchâtel, Paris et Londres, ainsi que les fa-
milles alliées, ont là profonde douleur- .'annon-
cer à leurs amis et connaissances la perte irré-
parable qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère et tendre épouse, mère,
fille, sœur, belle-sœur et tante,

Madame Lina WIDMER
née PERREN

que Dieu a reprise à Lui, après une courte
maladie, à l'âge de 35 ans, le 10 février 1924,
à .22 h. V*,.

Neuchâtel (Tertre 18), le 10 février. 1924.
Christ.est ma vie, et la mort m'est

un gain. .
Que ta volonté soit faite.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
On ne touchera pas.

Monsieur Arthur Robbe et sa famille, à Ser-
rières ; Madame veuve Louise Boundenet et sa
famille, à Besançon (France) ; Monsieur et Ma-
dame Paul Robbe et leur famille, à Morteau
(France) ; Madame Marie Lauener et sa famil-
le, à Neuchâtel ; Monsieur Fritz Grafî et sa fa-
mille, à Neuchâtel, ainsi que les familles Gi-
roud, aux Bayards et à Cressier, ont la profon-
de douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur chère mère, grand'rnère, sœur, tante et
parente,

Madame Adèle ROBBE
née GIROUD

que Dieu a retirée subitement à leur affection,
aujourd'hui, dans 6a 76me année.

Neuchâtel, le 11 février 1924.
Repose en paix, chère mère,
tes souffrances sont passées ;
du haut des cieux veille
sur ta famille affligée.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, le
mercredi 13 février courant, à 17 heures.

Domicile mortuaire : Bel-Air 15.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettres de faire part.
______w___M_____B_B______i__a__»________B_a_B______________ ^

Les amis et connaissances de

Monsieur Samuel STEDRI-ANDRIÉ
tacteur postal

sont informés de son décès, survenu le diman-
che 10 courant, à 11 h. et quart

Cornaux, le 11 février 1924.
___¦__— \ 1 .mi l 11111 m ¦ i' 1 _______ ¦______________ ¦__ ¦¦_

Les parents, amis et connaissances de

Monsieur Alexandre BOREL
sont informés de son décès, survenu le 10 fé-
vrier 1924, à l'Hospice de la Côte, à l'âge de
68 ans.

Madame de Seebeck-de Gélieu, ses enfants
et petits-enfants ; Monsieur le général et Mada-
me Bernard de Gélieu et leurs enfants ; Mon-
sieur et Madame de Goetz-de Gélieu et leurs
enfants ; les enfants et petits-enfants de Mesda-
mes Henriod-de Gélieu et Barrelet-de Gélieu,
ont la douleur de faire part du décès de

M^ame Bernard de GÉLIEU
née Hedwige de WTTTKEN

que Dieu a reprise à Lui le '8 février 1924.
Psaume XXIII.

1 Domicile mortuaire : Burggrafenstrasse 29,
Potsdain.
___-_HW_«M__-Mfrm.'._r̂ ^

Monsieur et Madame Albert Wacker-Zaes-
lin, leurs enfants et les familles alliées, ont la
douleur d'annoncer à leurs amis et connais-
sance^ le décès de leur chère sœur, belle-sœur,
tante et parente,

Madame Hélène de STETTEN
née WACKER

survenu à Zurich, le 8 février 1924.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Les parents, amis et connaissances de

Madame venve Rosine RICHARD
née GUTMANN

sont informés de son décès, survenu à l'Hôpii
tal de Landeyeux, le dimanche 10 février.

Coffrane, le 11 février 1924.
L'enterrement aura lieu à Landeyeux, le

mercredi 13 février, à 13 heures.
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995 La Ch de Fonds — 1 Tr h. tps. _
450 Lausanne . . .  -t $ ^ouvert »
208 Locarno. . . .  + 1 Tf. b. tps. _
276 Lugano . . . .  + 1 «
48* Lucerne. . . .  — 0 Nébuleux. >
898 Montreux . . • •+¦ * Couvert. >
482 Nouch âtel . . • + 1  Brouillard. _
505 Bagatï . . .  — 1 Couvert .
678 Saint Gai] . . ¦ + 1  Nébuleux. .
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Est-ce un ballon d'essai t
WASHINGTON, 12 (Havas). — Les Journaux

ont reproduit une nouvelle selon laquelle le
gouvernement des Etats-Unis envisagerait l'é-
ventualité de la remise à la Franoe de sa dette
envers les États-Unis en échange des Antilles
françaises. ,

Le département d'Etat a démenti cette in-
formation ajoutant qu'il n'avait jamais , reçu
une semblable proposition. Une personnalité of-
ficielle du Trésor a déclaré que cette sugges-
tion serait inacceptable. On sait que le prési-
dent Hardihg fit la même déclaration en jan-
vier 1923. La commission de la dette, dont
l'existence expire avec la présente administra-
tion, se réunira bientôt, et décidera vraisembla-
blement l'envoi d'une note au pays, débiteur.

lies conflits dn travail
LONDRES, - , 12 (Havas). — Aussitôt après

avoir appris qùé lés négociations entre les
dockers et les . patrons avaient échoué, le mi-
nistre du .ravaiLâ' invtyë les délégués des deux
parties.à sô;réiiĉ ôntrër^-avec 

lui 
mardi.

La d.faite des rebelles mexicains
MEXICO; -12 (Havas). -J- Les: pertes des re^

belles, dans la bataille d'Ocotbari, s'élèvent à
un millier. Le général Màrtinez a réoccupé Ve-
ra-Cruz sans rencontrer ide résistance. Il a dé-
claré que les fédéi-aux occupent maintenant
Orizaba et Cordoba.

I_e Kn-K!ns-K'an
LONDRES," 12' (H&vas). — Lés nouvelles pu-

bliées par les journaux annoncent que l'agita-
tion du K.-t-Klux. Klan prend un caractère de
violente sédition. Les gens du Ku-Klux-Klan et
leurs . adversaires forment dans l'Ulinois, : le
centre de là sédition où le chef de la police a
établi une véritable dictature. Il a occupé l'hô-
tel de" ville et.installé une mitrailleuse sur son
bureau et des hommes armés dans les corri-
dors. ' - -. . .. .

Des troupes ont été envoyées à WÎHiamson
où un des chefs du Ku-Klux-Klan a été tué
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